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Le Procès 
de Guillaume 

' Lorsque, il y a un mois, j'émettais ici 
l'avis que toute décision relative à une 
toessation des hostilités et à des négocia-
tions de paix devait être subordonnée à 
jone exclusion absolue prononcée par les 
(alliés à l'égard de Guillaume II et de 'sa 
t'ace, je ne supposais pas que le dénoue-
fcnent fût si proche et que le plus grand 
'scélérat de l'histoire fut à la veille de 
^'effondrer de lui-môme sous le poids de 
)ses crimes, vaincu par l'inexorable logi-gue de la fatalité, écrasé sous l'implaca-

le vindicte de la destinée. 
L'Entente n'a pas eu besoin de poser 

îde conditions à celui qui, hier encore, se 
proclamait et se croyait le maître du mon-
ne. Le kaiser sanglant qui étonnait l'Uni-
vers de ses audacieux défis et tenait ses 
.peuples asseivis par l'assurance d'une 
force invincible, n'a su ni résister ni tom-
ber. Il s'est évanoui au premier souffle de 
l'adversité, il a glissé subrepticement du 
[pouvoir sans bruit, de crainte d'éveiller 
l'attention ; il s'est enfui comme un lar-
ron qui tremble à chaque pas de sentir la 
tnain du gendarme s'abattre sur son épau-
le. Il a gagné un château de la terre «de 
Hollande où il se croit protégé par la neu-
tralité de ce pays et où il rêve, peut-être 
>— l'inconscience de cet homme est si 
grande ! — une impossible revanche de la 
(fortune. 

L'opinion universelle" ne l'entend pas 
iainsi. L'immanente justice tient trop for-
tement sa proie pour consentir à la lâcher. 

t)ans le premier enthousiasme de la vic-
toire gagnée, de la paix prochaine, de la 
liberté retrouvée, les peuples ont un ins-
tant négligé Guillaume, oublié son efface-
ment, son humiliation, sa platitude } ils 
Ji'ont prêté qu'une attention distraite aux 
conditions qui avaient marqué sa chute, a 
pette abdication annoncée, mais non pu-
bliée, à cette porte prudemment et perfide-
ment laissée ouverte sur un avenir que 
l'aveuglement du pangermanisme veut 
lencorè considérer comme incertain. 

On est vite revenu au Hohenzollern. Sk 
responsabilité terrible, voilée pendant une 
minute, s'est rappelée aussitôt à tous les 
fesprits. Que va-t-on faire de cet homme et 
He sa lignée? Lui permettra-t-orr de jouir 
ten paix "du fruit de ses forfaits, de braver 
impunément les malédictions de ses vic-
times et peut-être de se livrer un jour à 
lie nouvelles frasques ? 

La question posée a donné lieu immé-
diatement dans la presse à de vives con-
troverses. 

Aucune voix — je me hâte de le dire — 

fie s'est élevée pour prendre la défense de 
îuillaume, mais des observations ont été 

échangées, des objections formulées, des 
thèses soutenues sur la procédure à sui-
vre, sur les moyens à employer pour con-
fciîîer les droits imprescriptibles de l'hu-
tnanité violée par cet homme et les exi-
gences de la légalité. 
; Réfugié sous la protection d'un pays 
«neutre, 1 ex-empereur d'Allemagne, décla-
rent les spécialistes du droit criminel ou 
!du droit international, ne peut être extra-* 
jftô, car les crimes qui lui sont reprochés 
feont le résultat d'une méthode de guerre, 
id'un système politique. Or, en l'état de la 
Jurisprudence, l'extradition des criminels 
politiques n'est pas admise. D'autres lé-
gistes éminents répondent que les atroci-
Sés commises par Guillaume et que ré-
prouve, même dans l'état de guerre, le 
joroit des gens, sont des crimes de droit 
teommun et que par conséquent l'inculpé 
peut être extradé. 

i Tout cela — qu'on me permette de lei 
Mire — me paraît bien tatillon en présen-
ce du grand drame soumis à l'apprécia-
tion de la conscience humaine, et il me 
(semble que nous nous engageons là dans 
Ides discussions bien byzantines. 

i Que vient-on nous parler de jurispru-
dence, de précédents, de « garantie de la 
(liberté individuelle », quand il s'agit de 
[Guillaume ?... 

! Y eût-il jamais dans l'histoire des 
•Temps un fait d* nature ;> faire prévoir h 
juu législateur quelconque qu'il aurait à 
jenvisager un jour des forfaits semblables 
là ceux de Guillaume? Est-ce que cette 
expression si' vague, si complaisante de 
i» crimes politiques» peut couvrir des 
monstruosités comme celles que le Holien-
fcollern a décharnées sur le monde ? 

Le procès de Guillaume II ne ressem-
ble à aupun autre. Il découle do la situa-
tion générale tout, naturellement, par le 
(simple enchaînement des faits. Il se pré-
sente à l'esprit comme la conclusion logi-
que, fatale, inéluctable des principes qui 
joint dirigé la guerre et aussi la victoire. 
51 doit être la première application de la 
..politique de paix, de droit et de justice sur 
laquelle l'humanité doit désormais as-
seoir ses destinées. 

Il n'v a donc à s'arrêter ni au sophis-
ines de la procédure ni aux scrupules 
blïibrageux d'une légalité hors de? cause. 
lAux crimes sans exemples qu'il s'agit de 
Jchaticr s'impose une juridiction spéciale 
icapable de s'élever à la hauteur de ces 
'crimes et de donner à son verdict l'auto-
rité d'une approbation unanime et incon-
testable. 

! Le premier acte de la « Société des Na-
ttions», telle qu'elle découle de la pensée 
jflu président Wilson. doit être de placer 
json œuvre a l'abri de toute atteinte pax 
la constitution d'une cour suprême de jus-
itïce, gardienne fidèle des grands princi-
pes proclamés comme l'âme de la guerre 
/poursuivie pour l'affranchissement de 
î'humanité. 

Voilà le tribunal qui doit être chargé 
B'instruire, d'ouvrir, de diriger le procès 
jde Guillaume II et de ses complices, d'éta-
jler leurs crimes aux regards de l'histoire 
jet de prononcer son verdict ! 
I Devant celui-ci, il n'y aura plus à' ërgo-
|ter sur la possibilité de l'extradition; les 
•coupables ne sauront échapper à l'expia-
ykïon. « L'œil était dans la tombe et regar-
dait Caïn. » 

Ferdinand REAL'.. 

n'oublions pas 
Comment nos otages ont été traités 

par les bourreaux boches 
Paris, 1er décembre. — Un des otages civils 

internés au camp de Ilolzminden, Mme Anna 
Lemoine, femme du professeur Lemoine de la 
Faculté de Lille, relate les traitements effroya-
bles dont les otages ont été victimes de la part 
des Allemands. Dans ce récit, où s'accumulent 
les faits attestant la plus sauvage cruauté do 
la part de l'ennemi, nous relevons ceux-ci : 

«Le 6 janvier, 600 hommes, le 12 janvier, 
100 dames quittèrent la France occupée pour 
être conduits, les hommes en Lithuanie près 
de Vilna, les femmes au camp d'Holzminden 
dans l'Allemagne du Nord. Les hommes restè-
rent six jours en wagon et les femmes trois 
jours, sans avoir l'autorisation de bouger qu'à 
de rares intervalles, et la plupart du temps 
sans le moindre chauffage; or, on était au mois 
de janvier et les voyageurs à destination de 
la Russie eurent à subir des froids de 25 degrés. 
Le train qui conduisait les hommes s'arrêta au 
milieu d'un chemin de neige, à quelques kilo-
mètres de .Vilna Ces malheureux, parmi les-
quels se trouvaient des vieillards et des ma-
lades, durent faire plusieurs kilomètres à pied 
chargés de leurs bagages, encadrés par des 
soldats qui relevaient , à coups de crosse ceux 
qui tombaient. Au bout de ce trajet, ils se trou-
vèrent en présence d'une grange n'ayant pour 
toute ouverture qu'une porte d'entrée et tapis-
sée d'un demi-mètre de fumier de mouton. C'est 
là que furent poussés et entassés les otages, 
sans lumière, presque sans feu, sans sièges, 
n'ayant pour se coucher que des troncs d'arbres 
mal équarris sur lesquels on avait jeté des co-
peaux de bois. 

» Pendant près de deux mois, ils séjournè-
rent dans cette demeure infecte, presque sans 
nourriture, sans eau potable, réduits à.prélever 
sur le café qu'on leur donnait de quoi se laver. 
Aucuns soins médicaux. En peu de temps, 26 
otages succombèrent. Parfois le matin, au ré-
veil, on trouvait mort un voisin, qui avait ago-
nisé toute la nuit sans pouvoir être secouru. 
Un jour, un cadavre fut traîné par les Alle-
mands hors de la grange dans la neige et à 
moitié dévoré par les rats. 

» Des conseillers à la cour, de grands indus-
triels moururent ainsi de misère et de faim. La 
nourriture était si peu abondante, que ces mal-
heureux allaient jusqu'à ronger I'écorce des 
arbres et à lécher le fond des gamelles ou-
bliées par les soldats. Au bout de deux mois, 
à la veille d'une inspection faite par des 
neutres, les otages furent transférés dans 
un autre camp, oû ils furent traités un peu 
moins mal. 

» Les femmes, après un voyage de trots jours 
et trois nuits, descendirent, à onze heures du 
soir, en gare d'Holzminden, par une bourras-
que de neige et un froid glacial. Là, pendant 
une heure et demie, elles furent tenues sur 
le quai de la gare, comptées et recomptées 
comme du bétail. On leur dit ensuite de laisser 
là leurs couvertures de voyage et les colis à 
main qui allaient suivre sur des chariots et de 
monter au camp situé sur une hauteur, à 4 ki-
lomètres de distance. Elles mirent plus de deux 
heures à faire cette pénible ascension dans la 
nuit, fouettées par la bise et les tourbillons 
de neige, glissant, tombant sous les pierres 
que leur lançaient les gens du pays 1 

» Au terme de ce calvaire, elles défilèrent 
sous l'œil narquois du commandant du camp 
et, poussées vers les baraques qui les atten-
daient, y furent enfermées à clé. Elles s'y 
trouvèrent entassées dans de petites cham-
bres sans feu, sans lumière, sans lits, ne dis-
posant que de deux matelas de copeaux et 
de trois escabeaux pour neuf personnes. 

Leurs couvertures ne leur furent rendues 
qu'au bout de trois jours et contre paiement. 
Comme las hirondelles au moment du dé-
part d'automne, les malheureuses se ser-
raient les unes contre Tes autres poux con-
server un peu de chaîéur; elles passèrent 
ainsi la première nuit de leur captivité. Ce 
ne fut qu'au bout de cinq jours qu'on les 
installa dans d'autres baraques. Pendant 
une semaine entière, elles n'avaient pu ni 
se déshabiller, ni changer de linge, ni mêmg 
s'allonger complètement sur une paillasse 
ou à terre, 

» La partie du camp de Holzminden ré-
servée aux femmes formait un carré de 100 
mètres de côté. Dans cet .étroit espace se 
trouvaient huit Baraques "principales, dont 
quatre réservées aux otages et quatre à des 
prisonniers de droit commun et à des filles 
publiques. On peut se rendre compte de ce 
qu'un tel mélange avait d'odieux quand on 
réfléchit que parmi les otages il y avait une 
trentaine de jeunes filles appartenant aux 
meilleures familles de la France occupée. 

• Avec leur science raffinée de la barba-
rie, les geôliers savaient torturer ces mal-
heureuses, non par des violences ni des bru-
talités qui auraient pu amener l'interven-
tion des neutres, mais par tous les petits 
moyens qui leur permettaient de les attein-
dre dans leur eensibilité morale et physi-
que : logement tellement insuffisant qu'elles 
étaient entassées par exemple à. douze dans 
une chambre ayant une surface de 30 mè-
tres carrés seulement, soins hygiéniques ou 
de toilette rendus impossibles; chaque se-
maine seulement douches en commun, wa-
ter-ciosets absents et remplacés par dix-huit 
trous en plein air, qu'aucune cloison ne pro< 
tégeatt des regards des voisins, etc. 

» Presque chaque jour, des femmes étaient 
soumises à des revues d'appel au cours des-
quelles on les tenait immobiles sous la 
neige ou la pluie pendant des heures en-
tières, sous prétexte d'examiner, leurs cou-
vertures, leurs fourchettes ou leurs cuvettes. 
Leurs baraques étaient envahies par les pu-
naises et autres parasites de tout genre. 

• Pendant les six premières semaines, 
elles durent se contenter de l'alimentation 
fournie par le camp avant que les colis pos • 
taux envoyés de France pussent leur arri-
ver. C'était tout à fait insuffisant, surtout 
si l'on remarque que plus de la moitié des 
victimes ne reçurent jamais aucun colis. 

» Pour briser leur énergie, on leur refusa 
pendant deux mois le droit de correspon-
dre avec leurs familles du pays occupé, en 
même temps on leur supprimait le pain bis-
eufté que la France envoyait a tous les pri-
sonniers. Puis, quand la convention de Ber-
ne eut terminé ses travaux et assuré le re-
tour des otages chez eux, ce retour fut dif-
féré pendant plus de deux mois sous des 
prétextes quelconques. De temps en temps 
on disait aux otages : c Faites vos malles: 
vous allez partir dans deux Jours. Quand 
les malles étaient faites . on leur déclarait 
qu« la France n'exécutant pas les prescrip-
tions de la convention, leur départ était dif-
féré. Une des prisonnières devint folle à la 
suite de ces déceptions systématiques et ré-
pétées. 

• Malgré tout, Jamais le moral des otages 
ne fut entamé; jamais elles n'écrivirent les 
lettres de plaintes que désiraient leurs bour-
reaux. Elles savaient qu'étant otages na-
tionaux, elles représentaient, à Holzminden 
la France tout entière. Elles étalent flères 
de souffrir pour la noble causa des Alsa-
ciens-Lorrains. » 

Le mouvement séparatiste s'accentue 
Bàle, 1er décembre. — Dans le grand-duché 

de Bade et en Wurtemberg les tendances sé-
paratistes deviennent de plus en plus accusées; 
elles semblent se rallier davantage au mot d'or-
dre de Munich qu'à celui de Berlin, constituant 
ainsi officieusement déjà une Allemagne du 
Sud poursuivant une politique étrangère spé-
ciale. 

Un télégramme de Karlsruhe aux journaux 
de Berlin annonce que le parti libéral de la 
ville a lancé une proclamation demandant sé-
paration d'avec, la Prusse, et disant : « Nous 
n'appartenons pas à Berlin et sommes contre 
Berlin. » 

Le gouvernement d'Eisner combattu 
Baie,. 1er décembre. — Le gouvernement 

d'Eisner, qui' semblait fortement assis en 
Bavière, voit'se dresser contre lui des ad-
versaires puissants à la suite de la rupture 
des négociations avec Berlin. On reproche 
è Eisner de poursuivre une politique per-
sonnelle et on lui demande quand va se réu-
nir cette Assemblée nationale.bavaroise que 
Eisner avait solennellement promis de oon-
voquer dans la nuit où la révolution fut 
proclamée. 

Les soldats contre les ouvriers 
Berne, 1er décembre. — La tension entra 

les soldats et les ouvriers se maintient. De-
vant cette menace de scission, la situation 
dm comité exécutif des conseils socialistes 
semble fort difficile. Pris entre deux feux, 
attaqué à la fois par les soldats, qui le ju-
gent trop radical, et par les ouvriers, qui 1s 
trouvent trop timide le comité a fort à faire 
pour se dégager de tendances aussi contrai-res. 

H se confirme que l'offensive que les sol. 
date ont prononcée le 28 novembre contre le 
comité a été d'une extrême violence. La 
séance, qui a été fort tumultueuse, s'est pro-
longée fort avant dans la soirée. Ce n'est 
pas seulement la politique du comité qui a 
été mise en cause; on lui a fait un grief de 
perdre beaucoup de ïemps en discours. 

Le kronprinz de Bavière en Hollande 
La Haye, 1er décembre. — Le prince Ru-

precht de Bavière s'est réfugié en Hollande 
et non pas en Suisse comme le bruit en 
avait couru. En réalité, dès les débuts de 
la révolution, le pririce s'était enfui à 
Bruxelles chez un ami auquel il demanda 
protection, mats qui, voyant la tournure 
que prenaient les événements, lui déclara 
fout net qu'il ne pourrait le garder chez 
lui. A là nuit, un domestique alla chercher 
deux' vêtements civils. Le prince Ruprecht 
et son compagnon, que l'on a pense être 
son frère, s'en revêtirent puis se dirigèrent 
vers la frontière et atteignirent Amsterdam, 
où ils vivent encore incognito* 

AUX PAYS EVACUES 

n du maréchal Foch 
aux populations de la Prusse rhénane 

L'Opinion reste très divisée en Allemagne 
Paris, 1er décembre. — La situation;.. 

ne se clarifie pas en Allemagne, au con- 1 
traire. j 

En coordonnant les nouvelles qui par-
viennent d'outre-Rhin, on a l'impression 
que les divers courants politiques qui se 
heurtent sont trop de la même force pour 
que l'un puisse l'emporter nettement sur 
lès autres. Le gouvernement au pouvoir 
ne se maintient que difficilement, et pour 
essayer de résister il va faire appel à des 
hommes nouveaux. 

Les commissaires du peuple ont con-
voqué le corps électoral pour le 1C fé-
vrier, mais encore faut-il que cette] déci-
sion soit ratifiée par le Congrès des ' co-
mités ouvriers et soldats de tout le terri-
toire, qui siégera le 16 décembre, et le 
groupe Spartacc.s et une portion des indé-
pendants continuent à s'opposer énergi-
quement à cet appel aux électeurs, que 
les| uns jugent inutile et les autres pré-
maturé. 

Une portion de l'opinion persiste à de-
mander le départ du gouvernement et à 
exiger la venue au pouvoir de personna-
lités qui n'aient pas été compromises en 
1914, soit par leurs initiatives, soit par 
leurs votes. C'est dans cette fraction de 
l'esprit public que Liebknecht trouve des 
partisans,' mais il est impossible de me-
surer exactement la force des effectifs 
qu'il aurait derrière lui. , 

En sens inverse, les Ihilieux monar-
chistes s'agitent de plus en plus, après 
avoir d'abord gardé un silence- prudent. 
La restauration du kaiser n'est envisa-
gée officiellement que par très peu de 
gens; toutefois, il est certain qu'elle au-
rait des partisans dans l'armée, au moins 
parmi les officiers professionnels et dans 
la diplomatie. 

Un ministre anglais demande 
que Guillaume soit pendu 

Londres, 1er décembre. — M. Barnes, mem-
bre socialiste du gouvernement anglais, par-
tent à Dud'.ey- dans les Mydlands, a dit que le 
'kaiser a devait être pendu ». 

« Nous savons maintenant, a ajouté M. Bar-
ces, que le kaiser a présidé la réunion tenue 
«n mois avant le commencement des hostilités, 
dans laquelle la guerre fut décidée en fait. » 

M. Barnes estime oue * le criminel le plus 
grand et aussi le plus lâche que nous mon-
trent les annales de l'histoire ne peut pas 
Échapper à un juste châtiment de son crime. » 

LA FOURRAGÈRE 

Paris, 30 novembre. — La fourragère est 
Conférée par le maréchal commandant en 
ichef les armées : 

1. Aux couleurs de la médaille militaire Î 
bu 1er régiment de tirailleurs marocains ; au 
De régiment de marche de zouaves. 

• 2. Aux couleurs de la croix de guense : à 
la compagnie 9/7 du 6e régiment du .génie. 

Les responsabilités de la guerre 

ATTITUDE DU GOUVERNEMENT ALLEMAND 
Bâle, 1er décembre. — Un radiogramme de 

Nauaa du 30 novembre annonce que le gou-
vernement allemand propose aux gouverne-
ments de l'Entente qu'une commission neutre 
soit instituée afin d'examiner la question des 
responsabilités de là guerre. 

" C'est Bethmann et Jagow 
qui sont responsables de la guerre " 

déclare l'ex-kaiser 
Bâle, 30 novembre. — On mande de Berlin J 
M Wegner, ancien rédacteur à la « Gazette 

de Cologne », a eu, le jour de la révolution à 
Kiel avec le kaiser, une entrevue au cours de 
laquelle celui-ci déclara que toute la politique 
des semaines qui précédèrent la guerre a été 
conduite seulement par Bethmann - Hollweg 
et von Jagow. . . .. ... , , 

« Je ne savais plus rien, a-t-il dit ; c est tout 
à fait contre ma volonté qu'ils m'envoyèrent 
en Norvège. Je ne voulais pas faire ce voyage, 
car il était évident qu'après le meurtre de l'ar-
chiduc Ferdinand, la situation était tendue à 
l'extrême. Mais le chancelier me déclara:. 

« Vôtre Majesté doit partir pour maintenir 
»la paix; si elle reste ici, il y aura, certaine-
» ment la guerre; le monde en rendra votre 
» Majesté responsable. » _ . 

» C'est là - dessus que je partis. Pendant ce 
temps, je n'eus plus aucune nouvelle sur les 
événements. Ce n'est que par les journaux 
norvégiens que j'appris ce qui se passait. • 

L'ex-kaiser innocent de la guerre, Innocent 
comme l'enfant qui vient de naître 1 C'est un 
comble 1 

Il y a quelque impudence de la part de l'em-
pereur à dire aujourd'hui qu'au cours de sa 
croisière il n'apprenait les nouvelles que <t par 
les journaux norvégiens », alors qu'à cette épo-
que les journaux allemands faisaient assaut 
de précisions sur le service postal et télégra-

phique spécial qui tenait l'empereur au cou-
rant, « heure par heure », des nouvelles de ce 
oui se passait d'Important dans le monde en-
tier,. 

Le gouvernement de Berlin ne saurait 
rétablir la paix 

Zurich, îer décembre. — Le comité exécutif 
révolutionnaire bavarois s'est réuni le 28 no-
vembre en comité secret. Le ministre-président 
Kurt-Eisnet-, rendant compte de son voyage a 
Berlin, a déclaré que les politiciens de la capi-
tale prussienne sont dans l'impossibilité d'ap-
porter la paix à l'Allemagne, et que dans ces 
conditions il allait prendre lui-même les négo-
ciations en main. Si ses efforts n'aboutissent 
pas à rétablir la paix entre l'Entente .et l'Alle-
magne, il espère du moins réussir à traiter 
pour la Bavière. Ces déclarations ont provoqué 
dans toute l'Allemagne une émotion considéra-
ble. 

Le mouvement contre-révolutionnaire 
grandit en Allemagne 

Zurich, 1er décembre. — L'opposition con-
tre la dictature révolutionnaire grandit en 
Allemagne. A Dusseldorf, le6 révolution-
naires ont arrêté le rédacteur en chef des 
« Dusseldorfer Nachricten », qui avait pu-
blié un article favorable à la création d'une 
République rhénane indépendante. Le 39e 
régiment de ligne de Dusseldorf est passé à 
la contre-révolution; des coups de feu ont 
été échangés. A Cologne, les révoluttonr 
naires sont en conflij ouvert avec le 65e et 
28e régiment d'infanterie, qui sont entrés en 
ville aux accents de l'« Hymne impérial ». 
Les troupes arboraient des photographies 
de l'empereur et du kronprinz. Des bagar-
res ont eu lieu, les officiers se livrent à 
mille provocations, les révolutionnaires par-
lent de faire usage de la force. La situation 
est grave. Le quartier général aurait refusé 
de s'installer à Berlin. 

L'opposition des généraux allemands 
Zurich, 1er décembre. — Le général Eber» 

hardt, commandant le 1er corps d'armée, a 
publié une proclamation déclarant que tous 
les conseils des soldats se trouvant dans sa 
zone d'opérations, depuis la frontière 
luxembourgeoise jusqu'au Rhin, sont sou-
mis à l'autorité militaire, et 11 a défendu le 
port du ruban socialiste. Une proclamation 
analogue a été publiée par le général Bœm\ 
commandant le 7e corps d'armée, qui se 
trouve dans la province rhénane et la Hesse-
Nassau. Le général Eberhardl a été mis en 
disponibilité en raison de son attitude. 

Pillage du G. Q. G. allemand 
Zurich, 1er décembre. — Les révolutionnai-

res procèdent depuis quelques jours à la liqui-
dation de toutes les installations du grand 
quartier général allemand. Les meubles, ins-
tallations télégraphiques et téléphoniques, car-
tes, dossiers, automobiles, etc., sont cédés au 
plus offrant. On estime, en outre, que des vois 
ont été commis au grand quartier général pour 
une valeur d'au moins un demi-million. 

Ordre de « débarquer » le docteur Soif 
Amsterdam, 1er décembre — Le « Berll-

ner Tageblatt » annonce officiellement que 
le conseil exécutif a requis le conseil des 
commissaires du peuple de « débarquer » le 
docteur Soif aussitôt que possible et'de met-
tre en sûreté tous les documents relatifs 
aux affaires étrangères et à l'ancien gou-
vernement. 

♦ Le spectre de la banqueroute 
Bâls, 1er décembre. — La réunion des mi-

nistres des finances des Etats confédérés a été 
une funèbre conférence. Aucune solution n est 
intervenue. L'éventualité d'une banqueroute se 
présente à l'esprit des financiers allemands par 
suite du truquage des emprunts de guerre dont 
les effets se répercutent surtout sur les caisses 
d'épargne. 

M. CLEMENCEAU 
et le maréchal Foch 

EN ANGLETERRE 
Paris, 30 novembre. — M. Clemenceau, pré-

sident du conseil, ministre de la guerre, ac-
compagné du général Mordacq, chef de son 
cabinet militaire; M. Orlando, président du 
conseil, et M. Sonnino, ministre des affaires 
étrangères d'Italie; le comte de Derby, ambas-
sadeur d'Angleterre, et lord Montagu, sont par-
tis ce soir pour Londres. 

Le président du conseil, les ministres italiens, 
et l'ambassadeur britannique ont été salués 
sur le quai de la gare par M. Pichon, ministre 
des affaires étrangères; M. Georges Leygues, 
ministre.de la marine; la plupart des ministres 
et sous-secrétaires d'Etat, le comte Debonin 
Longare, ambassadeur d'Italie, etc., etc. 

M. Clemenceau et les personnages qui voya-
gent avec lui arriveront à Londres dimanche 
vers 14 heures, selon toutes probabilités. 

Le maréchal Foch n'était pas au départ II 
rejoindra le train spécial à Chantilly, où un 
wagon particulier sera accroché pour lui et sa 
suite. 

Au départ du tram, la foule, qui était consi-
dérable sur le quai de la gare, a crié : « Vive 
Clemenceau », « Vive l'Angleterre ». 

La presse anglaise 
Londres, 30 novembre. — Tous les journaux 

publient des articles à la louange de M. • Cle-
menceau et du maréchal Foch et tous expri-
ment la conviction que le peuple de Londres 
leur réserve un accueil des plus chaleureux : 

* Le défilé du cortège dans les grandes artè-
res de la métropole, dit la « Westminster Ga-
zette », sera l'occasion pour le peuple d'expri-
mer son admiration envers le brillant maréchal 
de -France qui accompagne MM. Clemenceau et 
Sonnino. 

» L'idée est certes heureuse d'avoir accordé à 
la population de Londres l'occasion de pouvoir 
manifester son enthousiasme d'une façon gran-
diose. » 

« Ce qoo te public 'Béslre, ait le « Globe », 
c'est de pouvoir démontrer à ces deux grands 
Français combien sont profondes son estime 
et son appréciation pour les services incompa-
rables qu'ils ont rendus à la cause des alliés. 

» Pour montrer de la force et pour aller 
droit au but le Tigre, comme ses compatriotes 
aiment à le nommer, n'a pas son pareil parmi 
les hommes d'Etat contemporains. Son hon-
nêteté, son patriotisme, son courage inflexible 
et son énergie ont fait de lui l'âme qui a con-
duit la grande alliance. Nous ne pouvons lui 
en être assez reconnaissants. 

» Le génie militaire de la France s'Incarne 
dans le maréchal Foch. Lord Roberts, dont le 
ton prophétique devient de jour en jour plus 
apparent, prédit, 11 y a dix ans, que la guerre 
éclaterait et qu'elle serait gagnée par Foch. 
Nous sommes maintenant à même d'apprécier 
combien notre grand soldat voyait juste et 
loin. ». 

Strasbourg, 1er décembre. — La pro-
clamation suivante du maréchal Foch a 
été affichée eh français et en allemand, 
dans la Prusse rhénane : 

PROCLAMATION 
L'autorité militaire alliée prend le com-

mandement du pays. 
Elle exigé de tous la plus stricte obéis-

sance. 
Les lois et règlements en vigueur au 

moment de l'occupation seront garantis 
par nous en tant qù'ils ne portent pas at-
teinte ,à nos droits et à notre sécurité. 

Sous la direction et le contrôle des auto-
rités militaires, les services publics sont 
appelés à fonctionner. 

Les fonctionnaires ont le devoir et se-
ront tenus d'exercer consciencieusement 
et honnêtement les emplois dont ils ont la 
charge; les tribunaux continueront à ren-
dre la justice. 

Les habitants doivent s'abstenir en pa-
roles et en actions de tout acte d'hostilité 
directe ou indirecte à l'égard des autorités 
alliées. 

Ils doivent obéir aux réquisitions qui 
leur sont adressées conformément à la 
loi. 

Tout individu convaincu d'un crime ou 
d'un délit, qu'il soit auteur ou complice, 
sera immédiatement arrêté et traduit en 
conseil de guerre. 

Toute infraction aux arrêtés portés à la 
connaissance des populations comme tout 
refus d'obéir aux ordres donnés seront sé-
vèrement châtiés. 

La présente proclamation consacre l'oc-
cupation du pays par les armées alliées; 
elle marque à chacun son devoir, qui est 
d'aider à la reprise de la vie locale dans 
le travail, le calme et la discipline; que 
tous s'y emploient activement.. 

Le Maréchal de France, 
Commandant en chef les armées alliées, 

FOCH. 

La Conférence de la Faix 
La marche des délibérations 

Paris, 1er décembre. —- Nous avons dit que les 
délibérations qui commenceront aujourd'hui à 
Londres auront pour -objet essentiel" la fixation 
de la procédure à suivre à la Conférence des 
alliés. 

Cette Conférence comporterait deux étapes ; 
une conversation préliminaire entre les mis-
sions des grandes puissances associées et une 
conversation plus générale entre les délégués 
de toutes les puisances qui ont participé à la 
lutte contre les empires centraux, La première 
phase s'ouvrirait aussitôt après l'arrivée de 
M, XVilson» 

Le rôle de M. Wilson 
Washington, 1er décembre, — Les fonction-

naires font remarquer que l'information de la 
Maison-Blanche relative à la délégation de la 
paix américaine laisse délibérément dans le 
doute le statut précis des représentants améri-
cains, parce que la président n'a pas encore été 
entièrement Informé des fonnalités exactes de 
la procédure pour I'organlsaflon da la Confé-
rence de la paix. 

La question do savofir si te président fera par-
tie de la délégation même dépend de la ligne 
de conduite que suivront les chefs des autres 
gouvernements associés. Etant donné que M. 
\\ llson, comme président des Etats-Unis, a en-
tre les mains tous les pouvoirs qui seront exer-
ces au nom de l'Amérique à la Conférence, et 
que les délégués devront agir, uniformément en 
conformité aveo ses décisions, on dit parmi les 
fonctionnaires que ce qui intéresse M. Wilson 
en particulier est uniquement la question de 
forme. Un étaVroajor militaire, comprenant des 
spécialistes en matière de loi de finances et 
d'ethnologio, accompagnera le général Bliss. 

Les envois de valeurs déclarées 
dans le Nord 

Paris, 1er décembre, — Le service des envois 
de valeurs déclarées est rétabli à partir d'au-
jourd'hui avec les bureaux suivants du dépar-
tement du Nord i Lille, Roubaix, Tourcoing 

i Ghvvelde, Godewaereveldo, Hondschoote, Ftex 
S ppède, Steenbecque, Steenwoorde. 

Avertissement aux Allemands 
de Metz 

Metz, 30 novembre. — M. Prevel, $ui vient 
d'être élu maire de Metz, vient de lancer une 
proclamation aux habitants de la cité. Après 
avoir remercié en termes émus la France, qui 
vient de délivrer la population messine de qua-
rante-trois années d'oppression et de quatre 
années d'un régime inouï de terreur, M. Prevel 
s'adresse aux Allemands qui constituent en-
core une part notable de ses administrés : 

« Vous, Allemands d'origine, qui êtes aus-
si habitants de Metz et comme tels soumis à 
mon administration, peut-être vous deman-
dez-vous avec frayeur co qui vous attend. 

» J'ai été en 1914 une des premières et nom-
breuses victimes de la brutalité de votre gou-
vernement, qui n'a pas eu honte de faire je-
ter dans d'infectes prisons et de les traiter 
.ignominieusement de paisibles citoyens qui 
s étaient toujours montrés respectueux de vos 
lois 1 

» Qui oserait dire qu'une rude vengeance ne 
serait pas légitime aujourd'hui ? Mais, je viens 
de le dire, nous sommes Français, et un Fran-
çais sait placer au-dessus de tout le devoir, 
l'équité, et la justice ! 

«Vous êtes mes administrés.Je vous traiterai 
loyalement comme tels. Je ne vous demande 
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pas d'hypocrites manifestations d'up patrio-
tisme français que vous n'avez pis. 

» Je veillerai à la sauvegarde de vos droits 
légitimes jusqu'à la conclusion du traité de 
paix, qui fixera vofre sort définitif. 

». Jusque là, je ne vous-demande qu'une 
chose •: c'est de rester dignes, vous aussi, et 
de méditer dans.la retraite sur votre situation 
de vaincus. 

» Moyennant quoi, vous pourrez jouir de 
la liberté qui est l'essence de la France. 

«Mais à ceux qui ne suivraient pas cette 
méthode, je donne ici un public et solennel 
avertissement. 

» Si qui que ce soit d'entre vous s'avise 
de provoquer des troubles, d'exciter la popu-
lation ou de la narguer, d'occasionner du dé-
sordre de quelle manière que ce soit, je saurai 
procéder à une répression énergique et impi-
toyable. 

« Les fauteurs de désordre seront immé-
diatement arrêtés et déférés au conseil de 
guerre et ils apprendront à leurs dépens 
qu'en France la liberté n'exclut pas la sévé-
rité nécessaire au maintien de l'ôrdre. 

» Allemands habitant Metz, n'oubliez pas 
que nous sommes encore sous le régime de 
guerre et que la loi martiale et les conseils de 
guerre restent en vigueur. 

» Ne vous exposez pas à faire connaissance 
avec eux, il vous en cuirait. 

» Vive la France 1 Vive la République. 1 » 

Le Maire de Metz : V. PREVEL. 
Metz, le 25 novembre • 1918. 

Un arrêté de. M. Mirman 
Metz, 29 novembre. — M. Mirman, com-

missaire de la République, vient de pro-
mulguer un arrêté aux termes duquel 11 
prévoit, sur tout le territoire qu'il adminis-
tre, l'obligation de rétablir les anciennes 
dénominations françaises, « considérant 
qu'il est urgent de faire disparaître le ma-
quillage sous lequel les autorités alleman-
des se sont efforcées de dissimuler les 
mœurs et les traditions françaises. » 

En vertu de cet arrêté, les communes, et 
dans telles-cl les rues et les boulevards qui 
existaient en 1870, reprendront leurs anciens 
noms. Les commerçants arboreront leurs 
enseignes d'autrefois, ou tout au moins 
une traduction des nouvelles. 

Les inscriptions funéraires seront rétablies 
et, dans l'avenir, rédigées dans la langue que 
la famille aura choisie. Toute entreprise com-
merciale, Industrielle ou autre, qui aurait été 
contrainte par les autorités allemandes d'a-
dopter une firme allemande, est invitée à re-
prendre son ancienne appellation. En 'outre, 
il est enjoint aux^maires et autorités de sup-
primer tous les emblèr»— inscriptions et,d'u-
ne façon générale, tous les signes extérieurs 
qui rappellent la domination allemande. 

Les correspondances pour l'Alsace-Lorraine 
Paris, 80 novembre. — fces correspondances 

postales à destination de l'Alsace-Lorraine 
doivent dès maintenant être affranchies com-
me celles pour les-autres départements fran-
çais.  » 
Une Française dépose une plainte 

en assassinat contre Guillaume II 
Paris, 30 novembre. — Mme veuve Prieur, 

femme d'un • marchand de jouets de Paris, a 
déposé entre les mains du garde des Sceaux 
une plainte en assassinat contre l'ex-empereur 
d'Allemagne Guillaume de Hohenzollern. Son 
mari se trouvait sur le « Sussex », le paque-
bot poste qui fut torpillé le 24 mars 1916 au 
moment où il quittait Folkestone, mettant le 
cap sur Dieppe. Son corps fut retrouvé deux 
jours plus tard dans la cale du « Sussex » à 
son arrivée à Boulogne-sur-Mer, 

L'Anniversaire de la Bataille de Champigny 
♦ 

UN DISCOURS DE M. POINCARÉ 

Cnampigny, 1er décembre. ~ L'anniver-
saire de la bataille de 1870 a été, cette année-
ci, l'occasion d'une solennelle manifestation 
patriotique, à laquelle assistait le Président 
de la République. 

M. Albert Thomas, député, maire de Cham-
pigny, avait adressé aux habitants de Cham-
pigny une proclamation les invitant à unir 
dans un même hommafee la gloire de ceux 
qui sont tombés en 18TO dans un effort de 
résistance héroïque et ceux qui ont assuré 
le triomphe de 1918. 

Dans la matinée, la municipalité est allée 
déposer des couronnes aux monuments dea 
morts de la COte-d'Or. 

D'autre part, le Souvenir français a fait cé-
lébrer dans l'église de Champigny un service 
commémoratif à la mémoire des soldats tom-
bés au champ d'honneur. Le Président de la Ré-
publique s'était fait représenter à cette cérémo-
nie par le colonel de Rieux. 

De nombreuses Sociétés militaires et civiles 
avaient' envoyé des délégations portant leurs 
drapeaux. Mlle Jeanne Déroulède était présente. 
Des jeunes filles habillées en alsaciennes et 
lorraines entouraient le catafalque dressé sa 
milieu de l'église. 

M. le chanoine Humez, curé de Champigny, 
a prononcé un sermon patriotique glorifiant les 
soldats de la France immortelle. « Pour rester 
grande, a-t-il dit, la. France doit demeurer unie 
en ses fils. Il faut continuer à nous estimer et 
à nous aimer pendant la paix comme nous 
avons appris à nous estimer et à nous aimer 
pendant la guerre. L'amour de la patrie nous 
donnera la réponse aux questions qui parfois 
nous divisent, nous inspirera le respect des li-
bertés d'autrui, l'esprit de sacrifice pour le 
bien général. » 

Cette après-midi, M. Poincaré, entouré do la 
municipalité, s'est rendu au monument élevé 
aux morts des batailles de 1870, devant lequel 
il a prononcé un émouvant discours. 

DISCOURS DU PRESIDENT 
Après avoir fait l'historique de notre défaite 

imméritée de 1870. et retracé les héroïques com-
bats, notamment, soutenus par nos troupes à 
Champigny, M. Poincaré a continué en ces ter-
mes : 

« Depuis lors, Messieurs, le souvenir de ce 
drame lugubre, n'a cessé de peser sur nos 
consccicnces. Les Français qui, en 1870, avaient 
sauvé l'honneur et qui n'étaient pas a cette 
date tombés sur les champs de bataille se sont 
acheminés vers la tombe avec le sentiment in-
time d'un grand devoir inachevé. 

» Les uns sont partis en s'interrogeant 
avec anxiété et en se demandant si la Fran-
diminuée se relèverait jamais de sa défaite 
imméritée; les autres ont traîné leur vie 
avec un cancer au cœur et n'ont retrouvé 
la santé de l'âme qu'en ces derniers jours 
d'allégresse nationale. Ceux qui n'avaient 
pas l'âge <1 'homme au moment de la ca-
tastrophe en ont gardé dans les yeux la 
vision Ineffaçable et ont grandi dans la pen-
sée douloureuse que le mal de la France 
était peut-être Irréparaible et que nul en 
tout cas, n'avait le droit d'en souhaiter la 
réparation au prix d'une guerre nouvelle 
Les générations venues au jour depuis la 
paix de Francfort ont reçu de leurs pa-
rents ou des hvres où elles s'instruisaient 
quelques clartés du passé. Mais, hier en-
core, elles avaient, elles aussi toutes les 
vues fermées *ur l'avenir par un mur im-
pénétrable. 

» C'est l'Allemagne elle-même qui s'est 
chargée de nous arracher brutalement à cet-
te longue résignation. Un jour, sans motif 
sans prétexte, elle s'est précipitée sur nous 
Nous nous sommes levés en sursaut et noua 
nous sommes défendus. > 

M. Poincaré a évoqué éloqùamment ce que 
fut cette lutte, au début de laquelle la Fran-

ce fut presque seule a soutenir le choc for. 
midable d'un adversaire qui pendant des an-
nées n'avait cessé de se préparer à la guerre. 

«La France s'est montrée au monde avec 
toute la fleur de ses plus belles verjus héré-
ditaires. Elle avait été souvent calomniée 
par ses adversaires et méconnue par ses 
amis. Aux témoins les plus malveillants, 
elle est apparue telle qu'elle est, vive et pri-
mesautière, enthousiaste et passionnée, mais 
capable aussi de ce.s longs efforts silencieux, 
de ce labeur discret et désintéressé, de ces 
sacrinces obscurs qui ne sont ni les moins 
nobles ni. les moins féconds. 

» Cette patiente énergie a obtenu la plus 
précieuse récompense que pût souhaiter 
l'idéalisme français : la .victoire de la justice 
et de la liberté f » 

La flotte russo-allemande 
de la mer Noire 

est remise aux Alliés 
Londres, 30 novembre (officiel). -

L'escaclre alliée de la mer Noire a Jeté 
l'ancre au large de Sébastopol le 26 no-
vembre. 

Les bâtiments russes qui étaient en 
tre les mains des Allemands ont été 
remis aux représentants navals alliés, 
ainsi que quelques sous-marins aile 
mands. 

La hausse scandaleuse 
des vins 

UNE INSTRUCTION EST OUVERTE 
Paris, 30 novembre. — M. Marino de Gal-

lardo, juge d'instruction du parquet de la 
Seine, a été chargé d'enquêter sur la hausse 
exagérée du vin. Ses -investigations ont éta-
bli que les causes de cette hausse sont dues 
aux commissions exagérées payées à do nom-
breux intermédiaires, à l'augmentation con-
sidérable du prix de la marchandise par 
certains négociants et aussi au trafic clan-
destin dans la location des wagons. - réser-
voir. Un grand nombre de commissions ro-
gatoires ont été délivrées au suie* de la ré-
pression des fraudes à l'effet de se rensei-
gner à Paris et dans certains départements 
vmicoies sur les causes de cette augmen-
tation. 

En présence de ces- agissements fraudu-
leux, un certain nombre de négociants et 
d'intermédiaires ont été inculpés. • 

Paris, 1er décembre 
L'ABDICATION DU KAISER 

Enfin, on est depuis hier en présence d'ui 
document attestant formellement la renoa 
ciation de Guillaume II au trône. Mais dei 
remarques s'imposent : le Manifeste poro 
la date du 28 novembre. Or, c'est le § nq 
vembre que le kaiser a fait annoncer pa/ 
le prince Max de Bade son intention d'ab 
diquer. L'équivoque a duré trois semaines 

« Cette abdication, fait observer Saim 
Brice, du Journal, ne change rien. Elle n'en 
lèverait pas au kaiser une seule chance d( 
remonter sur le trône s'il lui en restait. 9 
l'acte du 28 novembre n'ajoute pas au dia 
crédit personnel du kaiser, on remarquerai 
par ailleurs, qu'il laisse intacte la question 
dynastique. Guillaume II ne parle que pou* 
lui-même. II n'associe même pas à sa re? 
noncialion, comme le fait, par exemple, 1/ 
grand-duc de Bade, son héritier présomp 
tif. La parole est maintenant au kron 
prinz. » 

LA PROCLAMATION DE FOCH 
Excelsior fait ressortir la différence o\ 

ton entre la proclamation de Foch et cell) 
des chefs allemands : 

« En 1870, le lieutenantrgénéral von Kum 
mer, occupant Metz, menaçait immédiate 
ment les habitants de la peine de mort : o* 
fusillait!... 

» Le 23 août 1914, le général von Bulow 
donnait avis « préalable » à la populatioï 
de Liège que parmi les habitants d'Andeiy 
ne, qu'il accusait faussement d'avoir attai 
qué ses troupes, il avait fait fusiller cenl -
dix personnes. 

» M. Delesalle, le maire de Lille, ne de 
vait-il pas, dès le début des hostilités, sup< 
plier ses concitoyens d'être calmes î Ave* 
le visa de la kommandantur, il pouvait ter 
miner son affiche par ces mots effarants i 
« Tout cri, toute manifestation exposerai! 
» les femmes .et les enfants a de terrible! 
» représailles. » Maintenant, comparez avei) 
la digne proclamation du maréchal FocB 
aux habitants de la Prusse rhénane. » 

LES DESSOUS DE L'ECROULEMENT 
ALLEMAND 

Comment lo colosse allemand, après st 
formidable résistance, s'est-il soudainement 
écroulé? A cet égard, M. Maurice Barrèf 
(Echo de Paris) se dit en mesure d'apporté» 
ces préosions : 

«Le 4 octobre, Ludendorîî sa présenta i 
Berlin et déclara au gouvernement que s'il 
n'y avait pas dans la huitaine un armistice 
ce serait la défaite et la déroute. On commu 
mqua cette déclaration aux membres dm 
Parlement. Le 5 octonre, le Parlement dt 
Berlin offrait le spectacle du plus effroyabli 
désarroi. Désarroi tel, dit un témoin, que, 
dans la matinée du 5, le gouvernement aile 
•rnand aurait consenti à n'importe quelle) 
conditions d'armistice ou de paix. FI jugeai) 
tout perdu. Ce fut le pire moment de la dé 
moraUsation. 

» La raison pour laquelle Ludendorff avaif 
fait cette démarche décisive, c'est que sa re. 
traite en Belgique et en Flandres s'opéraH 
dans les plus mauvaises conditions. Il avail 
le sentiment qu'il était percé et que le dé-
sastre était imminent, Or, huit jours après, 
la retraite s'était faite en bon ordre. Il res< 
ï>ira, regretta son action «t s'apprêta, aveo 
le cabinet militaire de l'empereur et tout l« 
parti fangermaniste, à revenir à l'Idée d« 
la résistance à outrance. 

»Au bout d'une dizaine de jours, cette ma 
nœuvre était devenue une véritable conspi' 
ration. Le gouvernement démocratique d'a-
lors (Erzberger, Scheidemann, etc.) en eu* 
«bnnaissance. Il apprit par certains Officiers, 
qui dé>à lâchaient pied, qu'il se préparait 
un Téritable coup d'Etat militaire. Loden, 
dorff voulait établir, une dictature militaira 
et abandonnait complètement son idée d'ar-
mistice. Les gouvernants que nous venons 
de nommer le mirent en demeurent de don< 
lier sa démission. C'est ainsi que la chose 
6%ccomplit, Nous avons là-dessus mie certv 
tttde absolue. 
• » Le «parti de la patrie allemande » (ftm. 
dé par Tirpitz) voulut faire un grand coup 
et envoyer toute la flotte allemande contre 
la flotte anglaise. Il savait que ce serait la 
fin de toute la flotte allemande, mais il 
croyait qu'il résulterait de cet effort une 
émotion d'héroïsme, que l'exemple de la 
flotte serait suivi ' par l'armée, et que. da 
cette manière, on obtiendrait un 6ursaut de 
défense nationale. Les marins ne mar-
chèrent pas. Quatre-vingt mille marins re-
fusèrent de marcher. Et, disons-le en pas-
sant, bien que ce ne soit pas l'occasion 
d'en donner le récit, les Lorrains et les 
Alsaciens, qui sont très nombreux dans la 
flotte allemande, se conduisirent alors d'u-
ne manière qui fut extrêmement favorable 
aux intérêts de la France et de l'Entente. 

» D3 tous côtés, les soldats aussi bien qua 
les ouvriers, de crainte que le gouverne-
ment, sous la pression du parti militaire, ne 
souscrivît pas aux conditions de l'armistice, 
se livrèrent, à partir du 8 novembre à des 
démonstrations de plus *n plus anarchistes 
qui gagnèrent finalement l'Allemagne en-
tière et qui aboutirent le 9 et le 10 à l'indis. 
ciipline générale. Les officiers furent « dé-
mlsslonnés ». déclarés déchus, certains mê-
me massacrés; des conseils révolutionnaires 
se créèrent sans qu'aucune résistance fût 
possible ou fût tentée dans aucune région 
par l'autorité militaire. » 

CERTAINS ESPAGNOLS 
- En présence de la victoire des alliés, cer. 
taine presse espagnole tient un langage 
haineux. Par exemple, le « Debate » affirme 
que l'Allemagne n'est pas battue et que les 
alliés ont été impuissants à chasser les en-
vahisseurs. 

L'« A. B. C. », dont les correspondants en 
Allemagne ont joué le rôle le plus répu-
gnant pendant toute la durée de la guerre, 
prétend « redouter une paix empoisonnée 
par la rancune ». 

La « Tribuna" » se désespère d'assister « au. 
triomphe du chauvinisme français, du na-
valisme anglais et de l'impérialisme amé-
ricain ». 

L'« Ibéria » réclame du roi d'Espagna 
qu'il proteste contre le maintien des pri-
eonniers ennemis au pouvoir de l'Entente. 

« Loin de nous, dit le Matin, la pensée 
d'englober dans le même jugement que ces 
feuilles à la solde de l'Allemagne nos amis 
dévoués et sincères de Catalogne et des au-
tres parties de l'Espagne; mais il y a tout 
de même des manifestations qui, si limitées 
qu'elles soient, sont l'indice d'un état d'âme 
dont il faudra tenir compte. » 

Les revendications de la Catalogne 

LES DELEGUES CATALANS A MADRID 
Madrid, 1er décembre. — Les délégués' cata-

lans, chargés de remettre au président du con« 
seil des ministres la pétition réclamant l'auto, 
nomie politique et économique de la Catalogne, 
sont arrivés. Us ont été reçus par le président, 
qui a réservé sa réponse. Dans les milieux po-
litiques, la demande des Catalans est défavo-
rablement accueillie. D'autre part, la Chambre 
de commerce madrilène a décidé de rompre 
toutes relations commerciales avec les fabri-
cants catalans et de prendre des mesures sé-
vères contre leurs commis voyageurs. 

Un garçon de recettes 
assassiné en plein jour 

Paris, 30 novembre. — Ce matin à 11 h. 30, 
l'encaisseur Barbier, employé à la banque 
London and Country Concil, était trouvé griè-
vement blessé sur un palier 72, boulevard 
Saint-Michel. L'enquête a établi que l'as-
sassin est un étranger qui avait sous-loué 
dans ce but une garçonnière dont le loca-
taire est mobilisé. Il y attendit le garçon de 
recettes et l'assomma à coups de matraque. 
M. Barbier est mort à l'hôpital sans avoir 
repris connaissance. 

UN COLONEL TCHECO SLOVAQUE 
MARTYRISE PAR LES BOLCHEVIKS 
Vladivostok, 30 novembre. — Le lieute» 

nanl-ooionel Ouchakoff, chef d'état-major du 
général Gaida, commandant en chef de l'ar-
mée tchéco-slovaque en Sibérie, qui a été 
fait prisonnier par les bolcheviks et les ma-
evars a subi les plus effroyables tortures 
avant' d'être fusillé. Il était connu pour ses 
sentiments francophiles. 

usa 
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CHAPITRE XXXVIII 
ISuite) 

. Maduxec referma la porte, qu'il verrouilla 
Avec le plus grand soin, comme il le faisait 
Abaque soir. 

Puis il crut devoir, selon une vieille et 
ynwïtidifnnu habitude, SÔ iô£<unma/nder. à la 

bienveillante attention de son bienheureux 
patron saint Yves. 

Le vent s'était levé, précurseur d:un de ces 
orages si fréquents à cette époque de l'an-
née dans la région parisienne. Il montait du 
sol surchauffé des émanations violentes dif-
ficiles à respirer. Les branches des arbres 
craquaient sous l'étreinte du vent, agitant 
leurs panaches feuillus, qui allongeaient 
l'une vers l'autre des ombres démesurées 
Ainsi que dans l'inquiétante forêt du Petit 
Poucet, une pauvre petite lumière clignotait 
seule. 

— Le bec de gaz de la rue de Chézy, fit la 
voix de Darsohn. Le diable m'emporte si, 
sans ce point de repère, nous retrouverions 
votre chemin, mademoiselle Francine. 

Ce fut comme si le diable, malencontreu-
sement évoqué, avait-voulu jouer un mau-
vais tour de sa façon. 

La dernière petite étoile cessa de clignoter. 
Ce fut encore la voix de Darsonn qui traduisit 
l'impression générale : 

— Nous voilà jolis I 
Francine n'avait rien dit. Elle marchait un 

peu on arrière, avjc son ami Moitonnet, et 
comme il arrive parfois quand on a trop de 
choses a se dire, les deux jeunes cens gar-
daient le silence, tout à la douceur de ce cae-
minement côte h cote dans la nuit, dont ils bé-
nissaient l'épaisseur qui les isolait mieux du 
reste du monde. 

Lorsque le bec de gaz s'éteignit, Francine, 
d'instinct, se rapprocha. 

Elle eut une seconde la sensation que son 
cœur battait plus fort. 

Ce n'était cas SH'Sife fiût j?eur; iguyait-elle 

avoir peur auprès de lui, qui lui donnait la' 
plus parfaite impression de la force et de la 
bravoure humaines 7 

Mais elle eut soudain le pressentant que 
la nuit ne s'était pas faite sans une interven-
tion malfaisante. 

Elle comprit -que de cette obscurité « vou-
lue » un danger allait surgir; qu elle le « ver-
rait », si le regard de ses yeux agrandis pou-
vait percer ces ténèbres. 

Et à quelques pas, la devançant, deux om-
bres amies, celles du sculpteur Darsonn et de 
l'officier de marine Robert Laisné, marchaient 
au-devant de ce danger, auquel ils ne son-
geaient pas, soucieux seulement de ne pas 
s'égarer. 

Et le danger se rapprochait. Il lui semblait 
qu'un souffle passait... qui la faisait frisson-
ner... le vent sans doute... mais non... elle 
cherchait vainement à se rassurer. 

Elle avait pris le bras de son ami. Elle ou-
vrait la bouche pour crier. 

Vain elfort. Ses dents serrées ne laissèrent 
passer aucun son. Et, soudain, elle ne vit plus 
les deux silhouettes dont elle suivait avec an-
goisse ln m.nrche trop rapide à son gré ! Au 
même instant, deux cris... deux imprécations... 
un coup de sifflet strident. 

D'autres silhouettes avaient surgi de l'om-
bre... des cris... une mêlée... 

Moitonnet n'était plus auprès d'elle. Il s'était 
élancé, en lui jetant comme adieu cette su-
prême recommandation : 

— Ne bougez pas... Francine, dans notre In-
térêt à tous ! 

H»* ,v&r.i,t.a,b,la, jmôfââ <CBtailt„Bnan néa-^jUK., 

combat des plus rudes, dont la jeune fille 
angoissée cherchait à suivre les péripéties 
comme dans un rêve affreux, dont elle pen-
sait bientôt se réveiller. , 

Elle avait dû s'appuyer contre un arbre; ses 
jambes, moins fortes que sa volonté, refusaient 
de la porter. 

Les détonations crépitaient dans le feu 
rapide des revolvers de précision. Et ce 
fut bientôt une fufte éperdue, qu'elle devi-
na., : celle des agresseurs, — cela ne pou-
vait faire aucun doute, — que précimtait 
la vaillance des poursuivants. 

Francine sentait peu à peu tes forces lui 
revenir. 

Elle pouvait marcher. Elle se sentait vail-
lante, vraiment digne de ses amis. Sans se 
soucier de l'affectueuse recommandation du 
ieune commissaire, elle se précipita vers le 
champ de bataille, anxieuse de savoir, de 
demander à la nuit le secret de son ter-
rible1 mvstère. 

Car elle n'ignorait pas que les victoires 
coûtent parfois très cher. 

Quelques pas l'avaient amenée à la place 
où tout à l'heure la bataille faisait rage. 

Il lui semblait qu'elle distinguait mieux 
les objets, soit qu'elle fût habituée à l'obs-
curité, soit que, par un effort surhumain, 
ses yeux fussent parvenus à percer cette 
nuit opaque où tout semblait se noyer. 

Elle s'arrêta de nouveau, retenant son 
souffle, les yeux encore agrandis. 

Et voici ce qu'elle vit... La, contre le mur, 
une ombre étendue sans mouvement... et 
une autre ombfe... bien vivante, celle-ci, qui 

dissàaaitoii m U-

Et le vivant fit Jouer le jet électrique dîme-
lanterne qui éclaira soudain le visage de 
l'homme étendu, qui essayait de s'accou-
der. 

Il eut un ricanement d'hyène... un 
« hoch 1 » de victoire teutonne tandis que 
sa main, armée d'un long stylet, se levait 
pour le coup de grâce à l'adversaire blessé, 
dans lequel il venait de reconnaître un en-
nemi de premier choix, le commissaire 
Moitonnet. 

Mais le « hoch » de victoire s'étrangla 
dans la gorge du bandit, et sa main, em-
prisonnée dans un étàu, ne put retomber, 
tandis que l'autre main laissait échapper 
la lampe électrique qui, tout en demeurant 
allumée, glissait sur le sol. 

Il dut se retourner pour faire face à ce 
nouvel adversaire, dont il sentait mainte-
nant dans sa chair les griffes acérées. 

Ce n'était qu'une femme ! Il la reconnais-
sait maintenant, dans la pâle lueur, l'espion 
boche à tout faire, l'officier chassé de la 
marine impériale. Il l'avait une fois aper-
çue, . quand elle venait à l'atelier du sculp-
teur Darsonn. 

Elle v passerait comme les autres. Ça lui 
apprendrait à se mêler de ce qui ne la re-
gardait pas. 

Francine s'était jetée sur von Mapen, les 
ongles en avant, eu reconnaissant, elle aus-
si, dans l'homme étendu, blessé, le plus 
cher de ses amis, le plus près de son cœur 
à peine éveillé. 

Par instinct animal, irréfléchi, elle avait, 
foncé sans un cri, et sa force, décuplée par 
un effort nerveux irrésistible, avait para-
lysé le bras de l'assassin. 

L MafolA.riMl&a.fiftJto»i^ 

s'épuisait rapidement dans cette tension ex-
cessive de tout sou être physique et moral. 

Elle ne dominait déjà plus l'adversaire, et 
bientôt il allait prendre le dessus à son tour, 
le fauve teuton dont elle n'aurait pu, hélas I 
que retarder l'horrible besogne. 

Bientôt son arme allait chercher dans _ ce 
corps inerte, toujours étendu, la place d'un 
cœur loyal pour s'v enfoncer traîtreusement. 

Vision d'épouvante, qui la fit tout à coup 
hurler, dans la nuit, que traversait en même 
temps la lueur intense d'une lulguration en-
core lointaine dans ce ciel d'orage... 

— A moi 1 Au secours ! A l'assassin I Au se-
cours 1... 

Elle avait retrouvé la voix... elle sentait en 
même temps revenir ses forces pour un nou-
vel assaut, le dernier et de courte durée 1 

Car la victoire était proche. Le salut accou-
rait... A ses appels angoissés des cris amis 
répondaient maintenant. 

La voix du bon colosse éclata tout près 
d'elle comme la lanfare de la délivrance, tan-
dis qu'un nouvel éclair guidait, de sa lueur 
providentielle, la course du sauveteur. 

Von Mapen était pris, mais il vit le danger. 
Il n'avait plus de force, il n'avait plus qu à 

fuir, s'il en était temps encore. 
• D'une violente poussée, 11 se débarrassa 
brusquement do l'adversaire qui rétreignait, 

La jeune fille ne put supporter le choc inat-
tendu. Les bras seuls de Darsonn 1 empêchè-
rent de rouler sur le sol, mais von Mapen 
était sauvé. _ 

Le sculpteur s'empressait auprès de Fran-
cine; mais il se rassurait. La jeune fille, étour-
die par la violence du coup, revenait à elle 
peu à peu. 
f.«...Allons ̂  . mais. 

comment ôtiez-vous aux prises avec ce chena-
pan 7 II n'avait donc pas décampe comme 

RqberteLaisné arrivait à son tour, non moins 

^Mademoiselle Francine !... blessée 1... . 
Le colossî le rassura. 
— Non je ne crois pas., un peu bouscu-

lée par un de ces sacripants qui nous avait 
gl
ës ye^deVr^ine s'étaient rouverts tout 

a fait et ses regards semblaient chercher en-
core... une silhouette aime quelle ne Retrou-
vait pas a côte des autres. 

Soudain, la mémoire lui revint. Elle eut une 
exclamation angoissée. ' 

— Monsieur Moitonnet ? ■■ .y r. 
Elle se précipitait, s'échappant des bras qui 

voulaient la retenir. • . 
— Non, non, ne vous occupez pas de moi. 

C'est lui qui est blessé, mort peut-être... 
» Je suis arrivée au moment où l'un de ces 

misérables allait l'achever... Je me suis jetée 
sur ce bandit. 

Le sculpteur comprenait maintenant. H ra< 
massait hâtivement la lampe électrique, et 
son jet de lumière promené sur le sol faisait 
.découvrir, près du mur, un corps étendu, 
Moitonnet 1 

Francine était déjà agenouillée auprès aq 
lui, elle le soulevait doucement. 

Elle eut un cri de joie : 
— Il vit!... < 

(A suivre.? 

TIVOLI-CINEMA commencera jeudi 5 décenw 
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DEPECHES 
de la Nuit dernière 

L'ABDICATION 
DE GUILLAUME II 

L'acte de renonciation es trône 
Bâle, 30 novembre. — On mande de Ber-

lin, 30 novembre : 

j « Afin de répondre à certains inaJenten-
jjflus surgis au sujet de son abdication, 
.d'empereur Guillaume II a renoncé à ses 
«droits à la couronne de Prusse et aux 
(droits a la couronne impériale allemande 
wu'ils impliquent par un acte constitution-
Snellement irrécusable. Ce document est 
iûinsi conçu : 

I « Par la présente, je renonce pour tou-
'ixyurs à mes droits à la couronne de Prusse 
jef aux droits connexes à la couronne impé-
riale allemande. 

» Je délie en même temps tous les fonc-
tionnaires de l'empire allemand el de 
\Prusse, de même que tous les officiers el 
Soldats de la marine et de l'armée prus-
sienne, des contingents des Etats confé-
dérés, du serment de fidélité qu'ils m'ont 
\prôté comme empereur-roi el. chef su-
prême. 

[ J'attends d'eux jusqu'à ce que soit faite 
ta nouvelle organisation de l'empire ulle-
'piand qu'ils aident ceux qui détiennent 
'effectivement II pouvoir en Allemagne, à 
^protéger le peuple allemand contre les 
dangers menaçants de l'anarchie, de la 
ifamine et de la domination étrangère. 

» Fait en original, signé de noire propre 
çiain arec le sceau- impérial. 

» Amerongcn, VU novembre HilH. 

. , » GUILLAUME. » 

PRIX DE GUIBERON (steeple - chase, handi-
cap), 4,000 fr., 4,000 mètres: 1. Pnyx (Hawkins), 
à M. Balsan; 2. Rigobert (Gibbon), à M. Fuma 
galll ; 3. Quidor (Garnler), à M. J. Trarleux; 
4. Vontholon (Bourdale), à M. Langham. 

Gagné d'une encolure, une longueur, une 
longueur et demie. 

Non placés : Charallle, Eversley, GonfaJon, 
Lacuson, Monlco. 

La demande d'ex tradition 
de l'ex-kaiser 

1 Londres, 30 novemorê. — Séiou le « Daily-
News », le cabinet de guerre se réunira 
kujourd'hui. Il examinera le mémorandum 
Rédigé par les experts d* la Couronne et 
concernant les procédés légaux et consti-
tutionnels dont les alliés devront user pour 
demander au gouvernement hollandais l'ex-
tradition de l'ex-kaiser. 

Ce journal croit savoir, en outï*, «jut» les 
aiîiés an, sont «mis d'accord pour uuô Guil-
laume il soit Jugé par une cour iniurnaîlo-
liale et Que le principe en a été adopte par 
jas gouvernements de l'Entente. 
f <8> 

Les troupes alliées 
vont entrer eu Allemagne 

Paris, 30 nov morts. — Un sait que les 
Britamiiques, après avoir dépassé Liège 
et Verviers, sont arrivés à la frontière 
allemande, dans le voisinage d'Enpen, qui 
est au sud d'Aix-la-Chapelle. 

Sur tout le front de la frontière alle-
mande, Anglais, Français, Américains 
n'attendent donc plus qu'un ordre pour 
)ouler le soi allemand. Cet ordre doit être 
ionné demain dimanche. 

Heureux coutte-coup de l'armistice 
dh Maroc 

ranger, 26 novembre (reu&raée). — Les 
Nouvelles de ia conclusion de l'armistice et 
fie l'effondrement d« l'Allemagne continuent 

. tt se répandre dans les régions insoumises du 
Maroc. Elles déterminent partout un sentiment 
lie stupeur invariablement suivi d'un mou-
vement de soumission. 

Du côté du Tadla, de nombreuses popula-
tions» dissidente* ont lait leur soumission dès 
qu'elles ont appris la défaite de l'Allemagne 
et la chute du kaiser. Il en est de même dans 
loute la zone insoumise du Maroc. A mesure 
que les tribus apprennent le désastre alle-

mand, elles se tournent de notre côté et mul-
JÎ^Uent des manifestations de loyaMsmc. 

, Epreuves de sélection 

.(falsons-LV*'"*- » .novembre. — Voici le ré-sultat des épreuves: 
PRiX D'HENN'hi'MONT (itteeple - ch.ase), 4,000 

t' 3 300 mètres • 1 Morùtfaucon (Gabrielli), au 
•baron de Rothschild* 2. Le-Musse, (G. Mitûhell) 
F. M. W. Flatman: S. Lemnos-U (Semblât), à 
M- -T. Anînat; 4. ilarr (Gxant), à M. Ed. Uas-
barri. 

Non places i Dlxlé, Le-.fat nasse. 
Gagné d'une encolure, trois longueur», deux 

longueurs. 
I PRIX DE I.AGOK (b.a.esS, .«,800 tr. «,a» mè-
tres : 1. Lu-Pluie (Semblait, à M. Champion; 
l. Bachlyk (Hawkins), à M. Ed Gaspari; 3. 
Banraire. (Bourdale], à M. r,a»gham: 4. Tarn 
Ïam-U (Ricard), a M. Fauqni^Leinaître. 
f Gagné de trois longueurs, dix .longueur», 
ïix longueurs. 

Non placé: Clngh (Arrêté), 
! PRIX D'OLORON (Haies), 3^>0u mè-
tres: 1. Héliacl (M. Gauthier), -Au comte de 
fcastelbajac; 2. Princess-Mafal (H.avvkins.) au 
fcomte de Castclbajac; 3. Huntress ^Semblât», 
ï M. Thibault-Cahn; 4. Sedd-Vl-Bçcàr\II (Bour-
Sale), à Mlle Elle Lauzier. 
! Gagné de trois longueurs, une ûeimHovagueur, 
(me encolure. , r , . 
, Non-placés : Mandrln-11, Obrush, Pr]nca-d An 
jiorre, Robert-II, Royal-Spade. 
; PRIX DE LA FRETTE (steeple - cïiase, htfndl-
fcapl, 3,500 tr., 3,500 mètres: 1. Berru (G. ,MU-
fchell), â M. Eiie Lauzier; 2. Brun (M. Barst), 
h M. Thibault-Cahn; 3. Lalma (Semblât), il 
M. François Monnier; 4. /)ral-eœ--4sguit/i. (S-
Bartholomew), a M. MargMlomad. 
f Non placés : Rip, Uège-H. 
' Gagné d'une encolure, deux longueurs, trois 
longueurs. 

Citations à l'Ordre 
— Un de nos concitoyens, Victor-Robert De-

niaud, caporal au 34e d'Infanterie, a été l'objet 
des deux belles citations suivantes : 

1. A l'ordre de la brigade : « Le 20 septem-
bre 19!S, volontaire pour conduire un groupe 
at combat progressant dans un boyau, a pris 
lui-même le F. M. d'un de ses hommes blessé, 
s'est résolument porté en avant, et, par un tir 
calme et ajusté, a arrêté net une contre-atta-
que ennemie nul tentait un mouvement d'en-
cerclement. » 

2. A l'ordre du régiment : « Les 19 et 20 octo-
bre 1918. a rempli volontairement plusieurs 
missions de liaison' entre son chef de bataillon 
w son commandant de compagnie; a traversé 
tans hésiter des zones violemment battues par 
.e canon et les mitrailleuses ennemies. » 
, Les parents de ce brave, gradé demeurent 
a Bordeaux, 13, rue de Venise. 

— Est cité a l'ordre du régiment du 20 sep-
tembre 1913, l'adjudant-chef Robert Poïmiroo, 
classe 1913, d-e la 2e C. M du 418e régiment d'in-
fanterie : « Depuis septembre 1915, s'est tou-
1ours reroarquablement montré digne de ses 
fonctions de sous-ofûcier adjoint au chef de 
bataillon. S'est acquis de nouveaux mérites 
durant les affaires de juin 1918 en assurant la 
direction de la liaison avec les 'unités de pre-
mière ligne, malgré son état de fatigua consé-
cutif fi un com Tiencement d'intoxication par 
gaz. N'a été eivacué que par ordre du médecin. 
Au régiment depuis sa formation. Déjà cité.» 

— Le président et les membre» du conseil 
d'administration de l'Association mutuelle 
des employés dt tissus, uiaieerie et bonneterie, 

* sont heureux d« porter à l& connaissance des 
sociétaires le.;» citations suivantes : 

' Ordre du régiment, Auguste Bouclmt, sous-
lieutenatit au 109ï d'infanterie : « Ofîlcicr rem-
pli de dt'-vcuemeui et toujours prêt &. exécuter 
Salement les missions difficiles. A fait preuve 
d'énergie,- de fol et d'entêtement a réussir, en 
parvenant malgré les difficultés du terrain et 
du bombardement .i pousser lui-même jus-
qu'aux torrtes premières ligne* des nombreux 
convois de voiturettes chargées de munitions 
et de matériel. A aussi contribue a la prépa-

iration d'urne attaque et à sa complète réussi- . 
te. » 

Ordre du; régiment, René pongeauo, sergent 
au 69e B. 1. S. : « Sous-offlcjer actif et éner-
gique, a montré les plus belles qualités de cou-
rage et d'initiative dans des circonstances dif-
ficiles. Modèle de bravoure, s'était fait rernar-
qoec les... 1917 et avait été l'objet d'une pro-
position à l'ordre de l'armée. » 

2é citation. — Ordre de la division : «Sous-
offlteier plein de courage et d'entrain, s'était 
déjà fait remarquer au cours des, combats 
d'avril sur l'Aisne; sous Verdun, étant mala-
de .a refusé de se faire évacuer, s'est distin-
gué dans l'exécution de patrouilles et dans 
celle de ravitaillement en marmites sous de 
violants bombardements. Gravement intoxi-
qué, n'a consenti à se laisser évacuer que lors 
de la relève de son unité. » 

Ordre de la brigade, Est*ve Homereau, du 
50e bataillon de chasseurs à pied : «Coura-
geux brancardier, a montré be'aucoup de dé-
vouement dans l'accomplissement de sa tâ-
che dans la soirée du 29 mai 1918. Sur le point 
d'être fait prisonnier, n'a pas hésité à traver-
ser l'Aiane à l'aide d''un radeau improvisé, 
malgré fc feu de l'ennemi, risquant sa vie 
pour ne pas subir la captivité. » 

— Est cité à l'ordre du oorrjs d'armée, le se-
crétaire Jeaji-Baptiste-Robert Moolenaar, de la 
20e section de secrétaires d'état-major : « Sol-
dat du service auxiliaire, classe 1904, employé 
au groupe de canevas de tir d'une armée, en 
qualité d'aide-topographe, sur le terrain. A 
fait preuve de sang-froid en toute circonstan-
ce. Blessé par obus, le... 1918, en exécutant 
des travaux au voisinage des premières li-
gnes. » 

Pour les œuvres municipales de guerre : De 
M. Vlnatié (versement mensuel), 100 fr.; pro-
duit des quêtes faites au Cirque Ranoy, 
325 fr 30. 

Pour les prisonniers de guerre : De M. Gau-
tier, 7 fr. 05; de Mlle Dassy, 5 fr.; de la Société 
La Flèche, 6 fr.; de M. Emile Sussat, 9 fr.; de 
Mme Mercier, 6 fr.; de l'Ouvroir Saint-Michel, 
6 francs. 

Pour les veuves et orphelins de guerre : De 
M. Trépied, 50 fr. 

Pour les blessée militaires : De M. Carré, 
directeur du Casino de Saint-Médard-en-Jal-
les, 100 fr. 

Pour les familles nécessiteuses et pour les 
blessés français : De M. Joseph de Cabrol, 5 fr. 
et 5 fr. 

École de rééducation des mutilés 
de guerre 

Les cours de la section commerciale vien-
nent de prendre fin. 

Les commerçants ou chefs d'industrie qui 
auraient besoin de comptables, aides-comp-
tables, commis aux écritures, peuvent s'a-
dreseer au siège social de l'Ecole, 30, rue 
du Hamel, où ils trouveront des jeunes gens 
possédant une bonne instruction commer-
ciale et capables de leur rendre de réels 
services. 

Les mutilés et réformés de guerre qui 
sont dans l'impossibilité de reprendre leur 
métier antérieur et désireux de se prépa-
rer pour le commerce sont invités à se fai-
re inscrire au secrétariat de l'école, en vue 
de suivre les cours de comptabilité qui vont 
reprendre le 2 décembre courant.  « 

Les Nouvelles au Soldat, 75, rue de Vau#ri-
rard, agence de prisonniers df guerre fondée 
par les députés de la Seine et autorisée par 
Décret, continuent après l'armistice a se tenir 
comme auparavant à !a disposition des fa-
milles : recherches de disparus, renseignements 
sur prisonniers, recherches de tombes dans 
des régions reconstituées, recherches diverses 
dans les départements précédemment envahis 
consultations sur les droit» des familles résul-
tant de la législation militaire. Tous les servi-
ces sont gratuits. On correspond avec elles en franchise. 

un an 
2 DECEMBRE 1917 

A Pavis, à la Sorbonne, séance solennelle 
organisée par les grandes 'Associations 
universitaires et patriotiques contre la 
propagande défaitiste. 

A môtel_de Ville 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique mardi prochain 3 décembre, à 
cinq heures du soir. 

 1 

Pour les réfugiés sertoes 
Kermesse à l'hôtel de ville 

be dimanche 8 décembre prochain, aura 
lieu, à deux heures, dans les salons de l'hôtel 
de ville', une grande kermesse a/u profit des 
réfugiés serbes de notre région. Les enfants 
de ce valeureux pays qui a été si cruellement 
éprouvé et <iui s'est si grandement couvert 
de gloire doivent rester encore un certain 
temps pour nous, et il est de notre devoir de 
leur tendre, de nouveau, une main secoura-
nte. C'est le but de cette fêle, et il est cer-
tain que notre population, si profondément 
cnaritabie, répondra en foule à l'appel du 
comité. 

A cette belle manifestation de haute solida-
rité, on aura le plaisir de voir de nouvelles 
et nombreuses attractions dont rémunéra-
tion serait trop longue aujourd'hui. Qu'il 
soit simplement indiqué, pour l'instant, afin 
que les nombreux intéressés puissent pren-
dre toutes leurs dispositions en temps utile, 
qu'un concours d'enfants en costumes des 
pays alliés, aura lieu. Plusieurs prix seront 
distribués : poupées, panoplies, souvenirs. 
Le prix d'honneur sera un titre de rente du 
dernier emprunt, 

Four les œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
.Pour les réfugiés : De la Crolx-Rougre amé-

ricaine (comité de Bordeaux), 10,000 fr.; de 
Mme Del Lago, 10 fr.; anonyme, 80 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Du Comité 
français de la Christan sciences, 5,000 fr.; con-
tribution des théâtres et cinémas (3e dizaine 
de septembre), 6,073 -fr. 55; contribution des 
théârtres et cinémas (Ire dizaine d'octobre), 
5,004 fr. ; contribution des théâtres et cinémas 
(2e dizaine d'octobre), 7,910 fr. 60; personnel 
du Mont-de-Piété et des comimissionnaîres at-
tachés à cet établissement, 136 fr. 70. 

KŒort au champ d'honneur 
Le général commandant la ... armée a ac-

cordé la médaille militaire avec croix de guer-
re et palmî au sergent Robert-Jean-Baptiste 
Dupuy, pilote à l'escadrille 208, signalé en dan-
ger de mort immédiat : « S'est signalé comme 
pilote par son courage et son audace. A fait 
preuve de la plus belle endurance en volant 
par tous les temps pour le réglage des tirs 
d'artillerie. Le 0 octobre 1918, au cours d'une 
snrveillance, a soutenu un très dur combat 
oortre une forte patrouille de chasse ennemie 
et a montré le plus grand courage. Mortelle-
ment blessé, a lutté Jusqu'à l'extrême limite 
de ses forces. » 

La famille de ce brave aviateur, mort au 
champ d'honneur, demeure à Bordeaux, rue 
des Frères-Bonle, 7. 

MBa Roosevelt à Bordeaux 
Mme Théodore Boosevelt venant de Paris 

est arrivée à Bordeaux, dimanche, à sept 
heures du matin. Elle est descendue à l'hô-
tel de France. 

ont leur emploi indiqué d'avance. Ces objets 
devront être adressés au siège de l'adminis-
tration centrale : rue du Loup, 63.  • 

Ravitaillement civil 
Vente de choux, carottas et oignons 

par la municipalité 
Lundi 2 décembre courant, la municipalité 

lera vendre des oignons, des carottes et des 
choux sur les marchés ci-après : Capucins 
(jrand-Marché, marché des Grands-Hom-
mes et marché des Chartrons. 

Les prix et les heures de vente ne sont pas 
modules. 

Pommes de terre 
Il est rappelé que ce même Jour, à partir 

do une henre trois quarts, des pommes de 
terre seront mises en vente sur le marché 
des Douves et le marché des Chartrons à 
raison de 0 fr. eo le kilo. 

Il ne sera délivré que 3 kilos par ménage 
U ne sera pas rendu de monnaie. 

Vente des pains de régime 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de « régime » du 
2 au 15 décembre prochain inclus : 

Bidon, cours Balguerie, 3; Capdepuy, rue 
Pomme-d'Or, 59; Chevreau, cours Portai 47; 
Cabos, rue Notre-Dame, 49; pueoh, rue Lafau-
rie-de-Monbadon, 22; Labouchère, rue du Pa-
lais-Gallien, 38; Barbeyron, rue de Marseille, 
10; Mallepeyre, rue Fondaudège. 109: Bour-
deau, rue du Pas-Saint-Georges, 30; Técheney, 
rue des Trols-Conlls, 76; Labellle. rue Lan-
glois, 35; Feullis, rue d'Ares, 195; Garguet, 
rue des Ayres, 10; paeohat, rue Sainte-Colom-
be, 42; Dudon, rue Sainte-Croix, 23; Jocqs, rue 
Sainte-Catherine, 255; Lafcrarcade, rue de Pa-
tay, 56; Nin, boulevard Antoine-Gautier, 74-
Marquet, rue de Bègles, 62; Damourette, cours 
de Bayonne, 160; Cance, rue Billaudel, 150; Cot 
rue Furtado, 72; Moline, avenue Thiers, 368: 

Roudie, avenue Thiers, 55; Labeyrie, rue Flor-
noy, 21; Noailhan, rue Delbos, 8; Turpaud, 
rue Delbos, 106. v ' 

Service téléphonique 
Les restrictions apportées au régime des 

communications téléphoniques dans la zone 
maritime sont suspendues pendant la durée de 
l'armistice. 

Los communications sont complètement li-
bres dans l'intérieur du département; une sim-
ple autorisation du directeur des P. T. T. per-
mettra, après signature d'un engagement, de 
communiquer avec les abonnés des départe-
ments limitrophes si ces abonnés sont égale-
ment autorisés. 

Lécnard-Lenolr, à La Bastide. — Pour les fem-
mes, le registre est ouvert le dimanche et le 
jeudi, de 1 heure 30 à 3 heures 30, à l'Ecole 
professionnelle, 66, rue Salnt-Sernln, et à la 
succursale Sainte-Eulalle, 58 bis, rue du Com-
mandant-Arnould. 

Appel êt 9a cHaritê 

• SOUSCRIPTION ANNUELLE 
Le Bureau de bienfaisance de Bordeaux 

adresse l'appel suivant à la population bor-
delaise: 

Bordeaux, le 1er décembre 1918. 
Chers concitoyens, 

Pouvons-nous rester indifférents aux misè-
res humaines et devons-nous hésiter a tendre 
une main secourable à ceux qui chancellent 
sur le chemin de la vie î 

Il convient d'abord de se bien pénétrer de 
cette vérité que tout malheureux qui succom-
be est une force perdue pour la collectivité. 

Modernisant l'antique et belle formule : 
«Aide-toi, la société t'aidera», nous avons le 
devoir de vous faire connaître la mission du 
Bureau de bienfaisance : 

Il secourt particulièrement les vieillards et 
les familles nombreuses, soigne à domicile 
les malades pauvres, vient en aide aux mal-
heureux que le chômage plonge dans la dé-
tresse et pourvoit aux besoins les plus essen-
tiels des orphelins et des infirmes. Toute in-
fortune quelle qu'elle soit mérite d'être se-
courue. 

Nous inspirant de ces préceptes, nous ve-
nons, comme tous les ans, faire appel à vos 
sentiments de générosité et c'est avec la plus 
vive reconnaissance que nous remercions d'a-
vance tous nos donateurs. 

Les administrateurs du Bureau de bienfai-
sance: Charles Grue-t, maire de Bordeaux, 
président, à l'hôtel de ville; Pascal Buhan, 
vice-président, cours du Pavé-des-Chartrons, 
82; Anselme Léon, ordonnateur, rue de Patay, 
77; Fernand Samazeuilh, rue du Pont-de-la-
Mousque, 39; E. Roussie, avenue Thiers, 323; 
F. Laîon, rue La Boubée, 1; Léon Baylet, rue 
Buhan, 2; Paul Glotin, rue Turenne, 35; James 
Mestreftcat, quai des Ohartirons, 42; PauKP. 
Buhan, quai des Chartrons, 2. 

Les présidents et secrétaires des bureaux 
auxiliaires: Henri Hanappier, rue Mandron, 4; 
vicomte de La Grandière, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, 12; Nicolal, rue Beaubadat, 1; 
Fernand d'Huimlèreç, rue de Lamourous, 6; 
A. Costo, cours Victor-Hugo, 41; Alfred Chel-
le, place aes Capucins, 1 bis; A. de Luze, quai 
dos Chartrons, 12; Raoul Cardoze, rue de l'E-
glise-Saint-Seufrin, 32; U. Coulaud, rue de 
Nuits, 6; J.-L. Desbats, rue Aohard, 70; B. Ro-
ques, rue Bergeret, 48; R. Métivier, rue de la 
Trésorerie, 123; Paul Veillon, quai de Baca-
lan, 27; E. Fini-bel, rue Saint-Sernin, 102; C. de 
Saint-Germain, rue Gouvion, i bis; J. Bernè-
de, rue- Sauteyron, 13; G. Deltour, rue Car-
penteyre, 53; Lesbordes. fils, cours Saint-Jean, 
182; Henri Poissant, rue Fondaudège, 127; Al-
bert Uhry, rue Sainte-Catherine, 215; M. Qué-
reillac, avenue Thiers, 376; Fleury fils, quai 
de Bacalan, 112; J. Lecferc, rue de Pessac, 176; 
Larode, rue Chauffoux, 43. 

Les souscriptions sont reçues : dans nos 
bureaux, rue du Loup, 63; à l'hôtel de ville, 
au secrétariat; au domiciie des administra 
teure; au domiciie des présidents et secré-
taires des bureaux auxiliaires. • 

AVIS 

Un envoyé du Bureau de hieuiaisance, mu-
ni d'une autorisation, passera prochainement 
à domicile pour recueillir les souscriptions. 
Il est autorisé à recevoir les offrandes qu'on 
voudra bien lui confier. A cet effet, il sera 
pourvu d'un livret destiné à recevoir les dé-
clarations de versement. Toutes les sommes, 
même les plus minimes, seront acceptées avec 
reconnaissance. 

Les personnes désireuses de devancer la 
visite du collecteur pourront, soit faire verser 
leurs offrandes à notre caisse, rue du Loup, 
63, où eljes seront reçues, contre quittance, soit 
remplir Io bulletin qui leur a été remis et nous 
l'adresser. Nous ferons encaisser à domicile 
la montant de leurs souscriptions. 

Les dons en nature seront accueillis avec 
gratitude, Le vieux linge, les vieux vêtements 

X*a fête de la victoire à FAihamhra 
L'œuvre du Soutien français donnait same-

di soir, dans les belles salles de l'Alhambra 
une féte patriotique, dite Fête de la Victoire 
Disons tout de suite que le pjublic bordelais 
avait répondu avec empressement à l'appel 
des organisateurs. Le programme, très varié 
e», des plus attrayants, obtint un grand et lé-
gitime succès, et grandis et petits eurent la 
joie d'applaudir entre autres deux intermèdes 
charmants : « Les Gosses de Poulbot », saynète 
jouée par un groupe d'enfants, ainsi qu'une 
farandole exécutée par des fillettes en costu-
mes d'Alsaciennes et de Lorraines. Mme Vi-
gneau détailla arec beaucoup d'art de jolies 
chansons bretonnes, et la < Marseillaise » fut 
admirablement chantée par la charmante ar 
tiste, Mlle de Jasinski. 

Cette soirée, d'un goût parfait et d'une gran-
de gaieté, fut, nous nous plaisons à le consta-
ter, en tous points réussie. 

Comité Michelet 
Comme siuite à nos magnifiques victoires, et 

conformément aux clauses de l'armistice, l'ar-
mée française se porte vers le Rhin. Pour cé-
lébrer ce grand événement qui inaugure une 
nouvelle histoire, le comité Mtohelet organise 
une double manifestation qui aura lieu dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée munici-pal. 

Le jeudi 5 décembre m», à 20 h. 30, M. Henri 
de Noussanne, président de la Ligue nationa-
le française de défense économique et de pro-
grès social, parlera sur le sujet suivant : « La 
France au Rhin. » M. Edouard Drlauit, pren-
dra également la parole, ainsi que M. Alliaud, 
inspecteur d'Académie, qui a bien voulu ac-
cepter la présidence de cette première mani-
festation. 

Le dimanche 8 décembre 1918, a 16 h. 30, sous 
la présidence de M. le général Larchey, M. 
Edouard Dlault, président du comité Miche-
let, qui a affirmé, à Bordeaux, sa foi dans la 
victoire complète au temps du repli sur Pa-
ris en mai 1918, parlera sur le sujet qui nous 
est le plus oher de tous : a La Victoire.» 

Pour donner à ces manifestations lun carac-
tère unanime, le comité Michelet ^es a pla-
cées sons le patronage du comité girondin de 
l'Union des grandes Associations définitive-
ment constitué, et il a voulu inaugurer, par 
la même occasion, un groupement nouveau, 
tel qu'il en existe à Paris, a Lyon et à Ren-
nes, qui .veut garantir la sécurité de nos fron-
tières, sans porter atteinte aux droits im-
prescriptibles des peuples : le eomisé bordelais 
de la rive gauche du Rhin. 

Le comité Michelet fera parvenir des cartes 
â ses adhérents, aux Facultés, aux écoles. Le 
public en trouvera à la librairie Féret, rue de 
Grassi; au siège de l'Union des grandes Asso-
ciations, 14, rue Rclland, et à l'Athénée muni-
cipal. 

Église Wotre-Bame 
On nous prie d'insérer ravis suivant t 
« Une assemblée de charité pour la maison 

de la Miséricorde aura lieu à Notre-Dame le 
mardi 3 décembre, à trois heures et demie, 
sous la présidence de Son Eminence Mgr le 
Cardinal Andrleti. 

» Le sermon, prêché par M. l'abbé Delaude, 
•arédicateur de fa station de l'Avent à l'église 
Notre-Dame, sera suivi de la bénédiction du 
Très Saint Sacrement. 

t Une quête sera faite pour les besoins de 
: établissement. » 

Conférence sur l'effort agricole 
nécessaire 

Ces Jours dernier», sous les auspices 
de la Ligue française, et comme couronne-
ment du concours « Le plus bel épi », dont 
nous avons déjà parlé, organisé par le « Mo-
niteur agricole », a eu lieu à l'Athénée une 
conférence faite par M. Mangin, de l'Aca-
démie des sciences et d© l'Académie d'agri-
culture. 

Cette belle conférence, d'uri intérêt si ac-
tuel, mérite mieux que le bref compte rendu 
ipie nous pouvons lui consacrer aujour-
d'hui, et son analyse sera l'olbjet d'une pro-
chaine enroniçue agricole. Le savant profes-
seur y a exposé les réformes qu'il fallait in-
troduire dans la culture du blé, notamment 
la sélection des semences. Il a obtenu le 
plus vif succès. 

Société Fhilomathîque 
Cours d'adultes 

Les Inscriptions aux cours d'adultes de la 
Société Philomathique définitivement réou-
verts sont reçues ; pour les hommes, le soir, 
de 8 heures a 10 heures, tous les jours no»-i 
fériés, au siège central, Ecole professionnelle, 
S6, rue Saint-Sernin, et aux différentes suc-
cursales : 77 rue Dupaty, à Bacalan, et 16, rue 

Création à Paris d'nn Office mankipal 
roubaisien 

En vue de répondre aux nécessités urgen-
tes que crée la situation faite à Roubaix 
libéré, la municipalité de cette ville, dési-
reuse de demeurer en contact avec tous ses 
concitoyens, quels qu'ils soient, éloignés 
de leur chère cité, a décidé, d'accord avec 
l'autorité supérieure, la création immédiate, 
à Paris, d'un Office municipal dont le dé-
légué désigné à cet effet par ses collègues 
est M. Louis Fiers, conseiller municipal. 

L'Office municipal s'efforcera, dans tous 
les domaines, d'être utile à la généralité des 
floubaisiens, unis par les mêmes souffrances 
gi vaillamment endurées, et il poursuivra, 
san6 répit, les moyens propres à préparer la 
reprise du travail, qui, seule, peut amener 
le relèvement de la grande cité textile du 
,Nord. 

L'Office municipal roubaisien est installé 
65, rue Montmartre, à Paris, deuxième ar-
rondissement. Téléphone : Gutenberg 46-S4. 
,Y adresser toutes les correspondances à 
•M. Loms Fiers, conseiller municipal de 
Roubaix. 

Chambre de métiers de la Gironde 
La Chambre de métiers de la Gironde nous 

rappelle qu'il est prévu dans son organisation 
des conseils de métiers composés d'un nombre 
égal de patrons et d'ouvriers devant s'occuper 
des questions intéressant la corporation qu'ils 
représentent, notamment du recrutement des 
apprentis, de la surveillance de ceux-ci à l'a-
telier et aux cbicrs, de l'organisation des con-
cours, etc. 

Elle nous indique fos noms suivants des 
membres patrons devant composer les conseils 
de métiers oi-après : 

1. Mécaniciens : M. Garaeres, industriel, pré-
sident; MM. Duprat et Dnchemin, industriels; 

2. Forgerons : M. Lambsrt, directeur de la 
Société Dyle et Bacalan, président; M. Bel-
llard, Industriel; 

3. Fondeurs : M. Pormoy, industriel, prési-
dent; M. Barbot, industriel; 

4. Chaudronniers : M. Lestanal, tndustrlel, 
président; M Tooaven, Industriel; 

5. Charpentiers de navires : M. Presseq, di-
recteur des Chantiers et Ateliers de la Giron-
de, président; M. Lambert, industriel, ou son 
représentant. 

PETITE CHRONIQUE 
VOL QUALIFIE. — Dans la nuit du 29 au 

30 novembre, des individus se sont intro-
duits, sans doute à l'aide de fausses clés 
au domicile de M. et de Mme Bordenave, rué 
du Petit-Goave. Ces derniers s'étaient ren-
dus, l'un au cinéma de la rue d'Arès, l'au-
tre au théâtre de l'Alcazar, dont le mari est 
directeur. L'importance des vols n'a ou être 
encore précisée. 

TROUVE A LA PREFECTURE. — Les per-
sonnes qui ont pris part, à la préfecture de 
la •ironde, le 4 courant aux examens pour 
l'emploi d'inspectrice du travail sont infor-
mées qu'un objet de toilette a été trouvé 
dans la salle où les dits examens ont eu lieu. 
Celle des candidates qui aurait perdu cet 
objet n'aurait qu'à le réclamer è. la Ire di-
vision, à la préfecture. 

MONTRE-BRACELET TROUVEE. — M. Val-
ladon, 15, rue de la Prévôté, a trouvé sur 

j la voie publique, quartier Saint-Seurin, une 
montre-bracelet qu'il tient à la disposition du 
perdant. 

Une fructueuse enquête 
JNous avons relaté récemment le vol de i 

• F' ,et 5e divers bijoux commis dans la 1 

soirée du 27 novembre au préjudice de Mme 
Bordessoulle, hôtelière, 80, rue de Tauzia. 
™e,nqu!te. *?ite au de cette affairo 
par le chef de la Sûreté, l'inspecteur Bar-
sacq et les agents Normand et Duvignac 
^tVï^K de constater que deux individus 
avaient offert des bijoux dans le quartier 

Trouvés porteurs de pièces à conviction 
et soupçonnés d'être les auteurs du vol de 
la rue Tauzia, ces deux individus dont l'un 
est un sujet espagnol, ont été arrêtés jeudi 
soir par la patrouille militaire du poste 
Lambert. 

Les inculpés protestent de leur innocence. 

Courrier des Etats-Unis 
Le paquebot « Niagara », do la Compagnie 

Générale Transatlantique, parti de New-York 
- 19 novembre, après une bonne traversée, 

est entré en Gironde samedi dans la matinée. 
Le vapeur a suivi pour Bordeaux, où il accos-
tait au quai Carnot vers cinq heures de l'après-
midi. 

A bord, de nombreux passagers civils et 
beaucoup d'hommes de troupes alliées. 

An nombre des passagers, citons : Mgr. Bau. 
drlllart, chef de l'Institut oatholique de Paris 
et membre de l'Académie française, et 
Mgr Julien, évêque d'Arras. Ces deux prélats, 
,uî s'étaient rendus à New-York pour assister 

au Jubilé du cardinal Gibbons, ont profité de 
leur court séjour aux Etats-Unis pour faire 
des conférences sur la France. Ces réunions 
ont été très goûtées, l'enthousiasme pour les 
Français étant en Amérique plus fort que 
jamais. 

A bord également, MM. Ejplnel, consul de 
l'Equateur, qui se rend â Marseille; le com-
mandant Veyries; le capitaine Chastenet de 
Géry, qui ramène en France une partie de nos 
légionnaires qui se sont fait acclamer par 
nos amis d'Amérique. 

Les hommes de troupe qui se trouvaient a 
Dord du paquebot faisaient partie d'un contin-
gent de Polonais sous la conduite du lieute-
nant Girard, et d'un autre tchéco-slovaque. 
ayant à sa tête le lieutenant Novarck. 

Ce dernier contingent, a été salué au débar-
cadère par M. Kramata, délégué, de la mission 
tchéco-slovaque, qui est venu recevoir ses 
compatriotes. 

La troupe, après avoir été saluée par un pl-

Suet d'honneur français, ayant à sa tête le 
eutenant Rousset, adjoint au major de la 

garnison, s'est formée en colonne et a été 
dirigée, les Polonais sur la caserne du 58e d'ar-
tillerie, et les Tchéco-Slovaques sur les can-
tonnements aménagés à leur intention quai de 
Paludate, en attendant de rejoindre leurs dé-
pôts respectifs. 

Nous apprenons que M. Massarlck, président 
de la République tchéco-slovaque, qui avait 
quitté New-York quelques jours avant le 
«Niagara», est arrivé le 29 novembre en An-
gleterre. 

Les honneurs militaires lui ont été rendus 
comme à un chef d'Etat, et une réception en-
thousiaste avait été réservée an président de 
'a future république. 

Le président Massarlck se rendra incessam-
ment a Paris, où il sera reçu par le gouverne-
ment français et la légation tchéco-slovaque. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TftiBONAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 
La femme Marie Sirieix, née Lauradou, 49 

ans, rue de Carayon-Latour, inculpée d'abus 
de confiance, a été condamnée à trois mois 
d'emprisonnement. On lui reproche d"avoir 
détourné des vêtements neufs qu'on l'avait 
chargée de livrer chez l'acheteur. 

— Pour infraction à la loi du 1er octobre 
1917, qui défend d'employer dans les bars des 
femmes de débauche, le débitant Jules Tran-
chard, 49 ans, rue de la Mairie, à Cenon, a été 
condamné à six jours d'emprisonnement avec 
sursis, et à 50 fr. d'amende. 

— Le cordonnier espagnol Manuel Fernan-
dez, 46 ans, rue Mondenard, qui a enfreint un 
arrêté d'expulsion, a été condamné à un mois 
d'emprisonnement. 

— Le manœuvre Jean-Henri Bernard, 49 ans, 
rue Chantecrit, nourrissait ses volailles avec 
du maïs volé sur les quais. Il a été condamné 
à un moi3 d'emprisonnement. 

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. DAVID, président 

Elévation de peine 
Le tribunal correctionnel de Bordeaux avait 

condamné à huit mois d'emprisonnement le 
manœuvre espagnol Francisco Blanc qui, dans 
un débit- du quartier Mériadeck, essaya de vo-
ler l'argent contenu dans le tiroir, et, surpris 
par la débitante, roua de coups cette pauvre 
femme. Il tira ensuite un coup de revolver 
qui n'atteignit personne, et ne s'enfuit qu'a-
près avoir, avec un de ses amis, démoli le 
volet d"une fenêtre que la débitante avait fer-
mé précipitamment. 

Sur appel, la quatrièuie ctiamDre de la cour 
a porté à treize mois la durée de l'emprisonne-
ment que Francisco Blanc aura 5 subir. 

très %ï Goneeîts 
Théâtre-Français 
MADAME BUTTERFLY 

Le succès de «Madame Butterfly» s'est de 
nouveau brillamment affirmé à la seconde re-
présentation. 

A la place de M. Clément dans ie rôle du 
lieutenant de vaisseau Pinkerton, nous avions 
M. Lheureux, de l'Opéra-Comique, ténor fort 
bien doué, et sous le rapport de la voix tout 
a fait jolie, et sous le rapport des qualités scé-
nlques, car M. Lheureux joue avec goût, élé-
gance et précision. Il a été applaudi et bissé 

La présence de Mlle Nelly Fréval, revenue 
de Paris pour être encore la mignonne Mada-
me Butterfly, a certainement contribué dans 
une large mesure à amener le public en aussi 
grand nombre au Théâtre-Français. La salle 
était en effet absolument comble. Et, comme a 
la première représentation, Mlle Nelly -Fréval 
a été le charme de la soirée. 

Constatons brièvement combien Mme Lucy 
Raymond, MM. Bédué, Fourès, Lambrette ti-
rent Un excellent parti de leurs rôles. 

Bouffes- Music-ïïall 
Tous les soirs, de 18 h. 30 à minuit : 
POLIN avec dix attractions et numéros inédits. 
Dlmonohes, jeudis et fêf?es, matinées. 
Prix : de 1 fr. 50 à 5 fr. LE FAUTEUIL. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, et dimanche et jeudi en mati-

née, ■ MIQUETTE ET SA MERE », la fine comé-
die de R.de Fiers et G.-A. de Caillavet, avec Jane 
Lobis dans le rôle de Mlquette: ,lano Gony, 
Mme Grandier, Laurence Musset, ftéal, Dalbray, 
l'.ordié, Darthel: Roger Guise, Monchablon; 
liupiessis, Urbain; MIHc-us, Gujal, Peyron et 
Oemanne, Le marquis de La Tour Mirande. 

Location ouverte tous les jours, de 2 h. à 
6 h. pour toutes les représentations de la se-
maine et ies matinées de dimanche et jeudi. 

Scala-Théatre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Tous les 

jours en soirée, représentation de la revue de 
la Scala avec tous les artistes: Mme Brémon-
val, M. Fleury, Mlle Denarber, etc.; ses scènes 
amusantes, ses finales somptueux, ses ballets. 
On loue sans frais. 

Alhambra-Théâtre 
Les grandes tragédies françaises au bénéfice 

des mutilés de la face 
C'est jeudi 5 décembre, en matinée, a 2 h. 30. 

qu'aura lieu, à l'Alhambra, l'inauguration di 
la série des représentations des grandes tragé 
dies françaises, organisées par Marcel Soarez. 
au bénéfice des mutilés de la face avec « Ai. 
dromaque », de J. Racine. Brillante interpréta 
tion avec le concours de Mme Colonna-Roma-
no, de la Comédie-Française, dans le rôle 
d'Hermione; Marcel Soarez, du théâtre Sarah-
Bernhardt, Oreste; Mme Neith-Blanc, de l'O-
déon, Andromaque, et M. Alcover, de la Comé-
die-Française, Pyrrhus. 

Nous ne saurions trop encourager nos lec-
teurs à assister à ces belles manifestations ar-
tistiques. Ils feront doublement œuvre de pa-
triotes : ils iront applaudir les plus beaux 
chefs-d'œuvre de notre littérature nationale et 
contribueront en même temps à adoucir le 
sort de nos glorieux défenseurs. 

Prix des placés : 7 fr., 5 fr., 3 fr., 2 fr. 50, 
1 fr, 50. Location, maison Delmouly et Alham-
bra. 

illcazar 
« MIGNON ». — L'héroïne célèbre, popularisée 

par la musique d'Ambroise Thomas, « Mi-
gnon », est personnifiée à l'Alcazar par Mme 
Rousseau, entourée de la brillante troupe de 
ce théâtre. « La version parlée » de cette œu-
vre a obtenu un gros succès samedi, succès 
qui se renouvellera aux deux représentations 
de dimanche. f 

î»yre artistique 
Université d'art de la Gironde 

Les cours de solfège, violon, piano, chant, 
déclamation, dessin et modelage organisés 
par cette Société sont actuellement rou-
verts. En raison des mesures préfectorales 
qui ont dû être prises pour protéger la santé 
publique, la clôture des inscriptions est re-
portée au 15 décembre prochain. 

On se fait inscrire tous les soirs au siège, 
52, cours Victor-Hugo, de vingt heures à 
vingt et une heures. 

Les membres de l'orchestre sont informés 
que les répétitions recommenceront le jeudi 
21 courant, à vingt heures trente précises. 

Sa i xxt-1*1*0 j et- C 5 rra ê rsr». a 
« CELLE QUI PAIE » 

Lundi, premières projections de cette com» 
die remarquable, qui est interprétée par la 
grande artiste BESSiE BARR1SCALE et un« 

Sléiade de comédiens en renom. Il sera pru-
ent de retenir ses places, sans aucun supplé-

ment, pour ces magnifiques séances, auxquel-
les figurent le 5e épisode de t MASCAMOR » el 
une série de beaux" films. 

Rappelonsque le soir les nouveaux épisodes 
de «LA MORT DES SOUS-MARINS» et de «MAS-
CAMOR » sont projetés en supplément ton? 
les deux. 
Cîné-Variété», 202, r. Ste-Catherlnt 

Jusqu'à jeudi, matinée, soirée, « QUO VA-
DIS? », le grandiose, célèbre film d'art (6 par-
ties); «MASCAMOR», 5e ép. Vendredi prochain, 
a LE COURRIER DE LYON », drame populaire, 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMUUST3AT1FS 

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. -
Mois de dôoambre 1918: Séances publiques el 
gratuites les jeudis 5 et 19 décembre, à l'A-
thénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux i 
quatre heures. 

LES BROUPEfflERTS MUTUALISTES 
SOCIETES MUTUELLES APPROUVEES. -

«La France», «Aidons-nous les uns les an . 
très», le Repos H. à B. M.», » la Flotta», 
«l'Union maritime», «l'Orphelinat des Ma' 
rtns », la Ligue « Souvenez-vous », « la Soli-
darité transatlantique Tous pour Un». Les 80-
ciétaires' à jour des cotisations le 8 déo*mbr« 
au plus tard seront seuls compris dans l'as-
surance collective. Permanence, 1.". rue Mi-
chel-Montaigne. 

COURS ET CONFÉRENCES 
La stétoogi-aphie à La Bastide 

Les Inscriptions aux cours hebdomadaire! 
publies et gratuits de sténographie, organisé) 
a La Bastide par la Fédération sténographl 
que française (méthode Canton - Delmà"?), ss 
ront reçues à la prochaine leçon : 

Mercredi 4 décembre, pou»' les jeunes gens 
a 8 h. 30 du soir, à l'école de garçons, rue^Léo 
nard-Lenoir; dimanche 8 décembre, pour lej 
jeunes filles, à S h. 30 du matin, à la môm< 
école. 

Droit d'inscription, 2 fr., réduit a 1 fr. poui 
les élèves âgés de moins de Ifi ans. 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 novembre 

Renée Louiret, 8 mois, rue Ducru, 17. 
Henri Cavignaux, 2 ans. cité Bouthler, 68. 
Marguerite Micas, 3 ans, c. de Bayonne, Ma, 
Gabriel Duvergé, 15 ans, rue Nauville, 27. 
Marie Baiver, 16 ans. rue Jean-Burguet, 1. 
Paule Bruet, 22 ans, rue de Bouliac, 26. 
jean Pinsanne, 27 ans, rue Paulin, 34. 
Mme Legonnes, 28 ans, chemin de Canolle. 
Caston Morin, 32 ans, rue Paul-Bert,'31. 
■vdolphe Bernard, 34 ans, rue Sullivan, 18. 
Mme Martin, 38 ans, rue Lagrange, 40. 
hrnest Gorsse. 44 ans, rue Jeàn-Burguet, l. 
Arnaud Dussuzan, 48 ans, rue Jean-Dolfus, 22, 
Georges Crespin, 49 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Charles Sancy, 49 ans, allée du Pin, 11. 
Sabouroux, 60 ans. rue Terre-Nègre, D5. 
Pierre Lajomie, (i(î ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Manuel Rodriguez, 73 ans, rue Jean-Burguet, l, 
Justin Jesta, 76 ans, place Gambetta, 28. 
Mathurin Beaudoin, 77 ans, r. Jean-Burguet, 1. 
Jean Sarrail, 79 ans. 47. rue de TEglise-Saint-

Seurin. 
Auguste Cognault, 80 ans, rue Jean-Burguet, 1. 

CONVOI FUMIBRE ̂ 1 S; E 
familles Lafage et Perruche prient leurs ami? 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"» Louis BERNET. 
leur épouse, mère, belle-fllle, sœur, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 2 da 
cembre, en l'église de Lormont. 

On se réunira â la porte de l'église, à deuj 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par 
tira à trois heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraini 

CONVOI FUNÈBRE V^'J?^ 
Joseph Passade. M. et Mme Hériberto-Esparza 
M. et Mme jean Dadé-Brenjot et leurs enfant^ 
Mme veuve Pauline Soubies et ses enfants; 
Mme veuve Joséphine Dadé-Brenjot et ses en 
fants prient leurs amis et connaissances d* 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques df 

M. Jean DADÉ-BRENJOT, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frèr\ 
et oncle, qui auront lieu le lundi 2 décembra 
en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, ru» 
Porte-Cailhau, à neuf heures et demie, d'où V 
'-■•invoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorrain 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Petignot et Mme Bedegain et 

son fils remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean PETIGNOT, 
et les informent que la messe qui sera célé-
brée le lundi 2 décembre 19Î8, dans l'église 
de Saint-Augustin, à dix heures, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ïffi. ZOUtëi 
l'impossibilité de répondre à toutes les person-
nes qui leur ont témoigné de la sympathie à 
1 occasion du décès du 

Docteur Paul CAPDEVILLE, 
les prient d'agréer l'expression de leur profon-
de reconnaissance. 

HEMERGIEiEI1TSsrenJaenTetSr& 
mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. J. SIMON, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 4 décembre, Il neuf heures, en l'é-
glise Saint - Pierre. 

SPBGTA.GI.E® 
DIMANCHE 1er DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Manon ». 
BOUFFES. — 8 h. S0 : « Muslc-Hail », avec To-

lin. 
APOLLO. — S h. 30 : « Susle ». 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Mlquette et sa Mère ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma-Skatirig. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; « Mignon ». 

E RRATUM Dans Ie convoi 3. BARRAU, il •Minium a été omis M. André Barrau et 
les familles Barrau. 

BOURSE DÉ PAR!S 
du 30 novembre 1918 

COURS DES ftHAUÛtf 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 h 110; Hol-

lande, 229 à 233; Italie, 84 à 86; New-York, 
5 42 % à 5 47 fc; Suisse, 110 1/4 à 112 1/4; Suède, 
154 h 158; Norvège, 149 % à 153 \i; Argentine. 
213 H à 247 M. 

RENTES VIAGERES Garantie de l'Etat, 
GAÎSSE MOB ILIEKEjil, Soalavari dus Csoooises.ParU 
%s> uvaé». Canitsl dos tentes constituées 9Z million». 

Les Directeurs G. CHAP0H, 
M. GOUNOlilLHOU 

Lt berant, S. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

; VENTE PUBLIQUE 
Be BOUCAUTS de SUCRE VIDES 

t Mercredi 4 décembre 1918, a 
trois heures de l'après-midi, il 
eera vendu pour le compte de 
nui il appartiendra, par le mi-
nistère de M. Georges GUF-
FLET, courtier Inscrit, dans un 
anclos des docks Sursol, environ 
i m BOUCAUTS DE SUCRE 
! VIDES 
provenant du apeur «Stellina». 
B'adresser au courtierjvendeur. 

"VENDRE, disponible de suite, 
l matériel d'usine, malaxeurs, 

pompe électrique, tuyauterie en 
plomb et caoutchouc, bascules 
de différentes forces, branderies 
!en fonte et en galvanisé, fûts 1er 
ile 600 litres, bidons fer - blanc, 
poulains de différentes dimen-
sions, bonbonnes verre, etc. S'ad. 

i l'Avionine, 27, r. Bel-Orme, 4 a6& 
TRANSPORTS p. camions cinq 

tonnes p. La Rochelle, Cognac, 
■.jigoulême, Péritiueux, Bergerac 
['O.URILLON, 6, r. Huguerie, B* 

IÔRCS. Pour nourriture, ache-
tez épluchures de pommes de 

erre, 18, quai de Queyries, 18. 
AGON"couvert faisant plu-n sieurs voyages Bordeaux-

>aris demande fret retour Pa-
is-Bordeaux. — Ecrire JOËL, 
gence Havas, Bordeaux. 

A7~T. prochainement libéra-
ble, au courant de la ban-

que et de la bourse, d*1 direction 
Be succursale d. banque du Sud-
puest. Ec. Luboro, Ag. Havas, B' 

E MPLOYE de bureau sérieux et 
pointeur calculant bien pour 

isine métallurgique. S'adr. For-
ces Fremaux, Pontenx (Landes) 

VÊTEMENTS 
PERMÉABLES 

Pour DAMES et MESSIEURS 
Tissu caoutchouté 

Tissu imperméabilisé 

Tissus anglais 
CATALOGUE ILLUSTRÉ FRANCO 

pour cause de maladie 

4es 3-Sœuirs. Tr. connu, 12 cham 
bres meublées avec élect. Belles 
paves. S'ad. 8, q. de la Monnaie 
tljUINCONCES et voisinage pl. 
M. Richelieu à q. des Chartrons 
joti dem. louer vides grands ap-

Eart., rez-de-chaussée et 1er ét. 
ffres : GOLL, Ag. Havas, Bdx. 

V FUTS, calses vides, ma-
■ chine à boucher, harnais; 

, rue Huguerie, 58, Bordeaux. 

BELLE BONNETERIE 
anglaise et française 

PI m m* n 
9«, Bue 8ATNTE-6ATHEftINE, BORDEAÏÏA 

1» MARQUE DE RHUM 
lw> MARQUE DE LIQUEUR 

demandées par 
Agents importants et sérieux 

pour l'Algérie 
Bc. ZOLLER, Ag. Havas, Bdx. 

BONBONNES avec ou sans pa-
niers demandées. — Ecrire : 

NAIR, Agence Havas, Bordeaux 

CHARRETIER pour camion mn 
cheval demandé. Usine, 8 bis, 

ohem. de la Sauve, Bordx-Bde. 

FOSSES d'AISANCE DÉBORDANTES 
SI TOUS en êtes affligés dans votre Maison, votre intérêt est 

«l'écrire a LUSÉOL» ÎO, rue Damonteil, tt>, Bordeaux. 

AISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

V. propriété 86 hectares, 65 en 
Lbois, moitié comptant, rente, 

falette, 6, imp. Vignolle, 6, Bx. 
~V. échoppe double, jardin 375 
1 mètres. Prix : 12,000 francs. 

Valette, 6, imp. Vignolle, 6, Bx. 
ÔNS ajusteurs demandés. S'a-
dresser : luslne, Imp. Bac-Nlnh 

ANr>KX»LF, ET GAUDIN, 18, 
quai de Queyries. demandent 

twivrières travail facile assis, 
peu fatigant. 

fcvENOARME retraité d*« pour 
H surveillance de 3 à G heures 
au matin. Pêcheries de l'Atlan-
jique, 25, place des Capucins. B* 
MACHL\E~l.'RIGORIFIQi:É pro-
fil duis' 1,800 frigories à l'heure, 
MONTE-CHARGE électrlqucélev" 
|00 kilos, -appareils en parfait 
Jtat de marche, à vendre auï 
PECHERIES de L'ATLANTIQUE, 
|5, place des Capucins, 25, Bdx". 
jftlIYfîQ pour camions et tou-
nll I UO risme à v., voitures 
Je grande location. GARAGE du î PALAIS DE L'AUTO », 34, rue 
luguerie, 34. Téleph. 41-94. Bdx. 

— Cours — 
Vietor-Httgo, 81 mx Th. FAURE 

Grand choix de Gabardines imperméabilisées 
Pour Manteaux de Dames et Messieurs (civils et militaire s), 
tout faits et sur mesure. — Spécialité d'uniformes sur mesure 
pour armée française et américaine. 

Grand assortiment de tous les «Irufia nécessaires. 

CONSTIPATION, > S» l'on corin»i««it le» verras médi-

de TETE, de REIMS, dragées les Pilules CARPENTIEfl, 
_ > > oaen prendrait et <a«a«4jilt. L'étui,"i'SO. et TOUS MALAISES ( Ph"Bou.q»et, BdiVet tout-eïPhi". 

CIRE, gomme ar., cumin, chan-
vre, dispon. Dellouc,Blanquefort 

BUICK A VENDRE 
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx 
U'flTFI meublé à céder, plein ilUI tL centre, 20 chambres, 
300 francs par jour, fortune as-
surée. —• CAMiADE. 33, cours 
de l'Intendance, 33, Bordeaux. 

L" OOOMOBILEwi vendre, par-
fait état, 12 HP. — Ecrire : 

LO, Agence Havas, Bordeaux. 

PETITE" cuisinière a vendre,, 
21, rue d'Alzon, 81, Bordeaux 

R00FERÔ1D-AUBER01D 
Feutre imperméatola p» toitures 

Office de représentation 
31, qu,al de Bacalan, Bordeaux. 

OFFICE REPRÉSENTATION 
enregistre Jusqu'au 16 décembre 
toutes offres sfocks disponibles. 
Adresser spécifications : SL auai 
de Bacalan, 31, Bordaa-ux. 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches ; 
tous oeox dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de ooliques ; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, «n boîtes de % francs (imoôt compris), portant une étoile 
ronge (marque déposée) snr 1* converole de la boîte et les mots « Dupuls Lille » 

imprimés en noir snr chaque pilule de conleur rouge. 

Bonne à tout faire. 25 à 30 ans, 
sachant ouislne, demandée, 

18, cours Alaace-Lorralne, maga-
sin. Références exigées. 

HARNACHEMENT officier artil-
lerie neuf a vendye, Bespur 

Joig^aint-Magne (Gironde). 

FERBLANTIERS sont deman-
dés. Travail suivi. S» présen-

ter Ateliers Félix Tonet, 99, o. 
■Haiguertc-Stuttenberg, Bordx. 

A U voitures pHaéton ôt. neuf, 
w < 2 paires harnais bon état, 

1 machine à couper les tissus. 
Cordel, 24, boui'' A.-Gantler, Bx. 
UfACnUQ (occ. très avanta-nnUUno geux), plates - fort 
nies 20 tonnes à vendre 2S.O00 fr. 
Livraison janvier. Ecrire : Er-
nest, Agence Havas, Nantes. 

M * TC e.!1 ORMES 20 ton-
T rl»M I tu nés, acier, jiet». 
ves. Offre sérieuse «t Alireote. — 
Jeartnin, M, r. Héliot, Toutouse. 
MU NAVIGATION demanâ» poln-
U teur expérimenté. Bonn, réfé-
rences. Ecrire Boite postale, 88. 

&ECANICIEN ay. atel. complet 
Jllouer,, vend, ou s'assoc. a mé-
tanlc. sôr., g*» facll. paiem. Ec, 
BEPO. Agence Havas. Bords. 

l'associerais p. fabr. engrais 
ou produit agricole, et local 
client. Ec Jisnit, Ag.Havas.B* 

ralîrèt, p. vap. ou voil.àmot. 100 
b 200 t1 mai. p. cabotage serv. 
régul. Ec. Nicol, Ag. Havas, Bx. 

DEMANDE bons rnanoeu-
lri vres et poseurs de voies. 

S'adr, bureau de la vole C'° T. E. 
' B., r. Gom-mand.-Marchund 

IEN AGE vigner»n cultivateur 
d<J4 propr. 10 k. Bx. Bons ga-

RESSEMELAGE EN CAOUTCHOUC 
CaoïUchouc en pUce. extra tup pri, défiant toute concurrence. 

■Depot s -&G, X-VZ.O cie> ^oXL&ySaa.e> (aaaiafcS«.®t*33.). 

„âL VEWDUE (tout ou part.e) 
Gaue de Bègleis 

Beau Terrain pour Industries 
80 ftôO màta Mrttill Bfttira«nl*» "B"» <le force fteclrique, Possibilité

 ; UWjVUV laoM^o «jSMiujj raccordement voie ferreo. 
jE"a<53.1it©» do jé>*ai«»B3ac>3a.t. 

Stresser à : M« Puyo, notaire, V rue de Gra&*i (T«l 95*) et à' 
M. îsù:,ar<larat«,arciiitccto, 30, rue de l'Arsenal (Tél. 34.f i) 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Toutes nuances, pour Votemonts 

Industrie tla Caoutchouc St-Aigtitln ( Ohurontg. Snt. ). 

n i Un 3 ITe Enquêtes en tous pays. A 
UlfUnlstO Ex-Fonet. de la Sûreté, D*, 34 Agence DE VERTURY-

„ r. Rouan (Bctëi de Vflî3i"iûj 

T 

a<»° propr. io k. Bx. lions ga- • lypnon ach. même mauv. ét 
i. Ecr. LOCIN, Ag. Havas, Bx I E,e, Dupuy, r. .de la Chartreuse 

.ERRASSiERS demandés. Tra-
I vail facile et peu fatigant. — 
S'adresser Zlnimerman, chemin 
Hugla, a MER-IGrUC. 
»MANO Antomatie a sous ot Vo-

lyphon aety. même mauv. état 
!.. B-uipuy, r. de la chartreuse, ! 

INDUSTRIELS t On loue, vend, 
I achète, usines, locaux, terres. 
Matériel oe'c. Liste gratis AN-
NONCIËR, 17. Ei&iqqier, Paris. 

A V. moto 2 HP H état neuf; 
vélo dame parfait; 11, rue 

des i'rères - Bonja, 11, Bardeaux 

CHAUFFEUR mécanicien poux 
machine à vapeur demandé. 

Rue de Rivière, 87, Bordeaux. 

Ïres belle Undorwood 5, dorn 
modèle, à cederl bon prilx, 

réelle occasion, garantie. lnte<r-
Olfice, 52, ail. Toumy- TéL 9-6L 

LAIS, sténo, dactylo,comr> 
tabilité, 9, r. (W Temple. 

A llEIlhDE * fadivi-sian VtRURE. sort, quai Ba-
éalan, 51, Bordeaux. Bail pre-
ti&tit fia 5 • décembre ~ 
n'ens'eitrtnfemenits : Alexis DUC 
ÏEAI,

 0
PAUÏLLACJM^Ç>^_ 

YTjj^miïîXES NEUVES de A V. f?o a 70 ut., w. f. rW 
GHARD, 49, me Dwoourdieu. BX 

SYPHILIS 
(Guéridon contrôlée) 

Ctinlqif- WASSBRMANN 

Ét!: ULSMENTS 
,RETBEC1SS£W£K fi ^anat m 1 »»^ 

O CCASION. Auto Renault à ven-
dre, H HP, très bon état, tous 

accessoires, S carrosseries. Prix 
très modéré. — S'adresser : , 
route du Médoc, 65, Le Bousoat 

DAME certain âge, diplômée, di-
rigerait le ménage d'une per-

sonne seule. Ecrira LACR03X, 
4, rue Maydieu, 4, à Bordeaux. 

FONDERIES DE PALUDATE 
RUE ' JE&NrQESC&S et RUE DE TAUZIA —, m&m*ErAVJZ&" 

A CHINE 

A LA 

de Travaux en 
LIVRAISON RAPIDE 

IODES 
M°° Cangardel de Massaad 
recommande m nouveaux mode!*», 
éx, li». r. S"-»«4he»rlne. ÎH. il H 

ACHAT A GfS&S PRIX 
mobiliers madernes at anciens. . 
Labarrsque, H, pouirs d'Albiet j 

CAMION United & tonnn pl»fc 
rtd. état ruait, a v^endre, ~-

çaZAC, à Thenon fflordogne). 

A VENDRE usine initallaKcn 
électrique 12 maclilnes-outUs 

bois état neuf, marque ôiïllleî. 
Auto Ptpe 12 Hî>. S'ad. 38. rue 
de l'Ecole-Normaiie, 88, Caudéran 

avec wsi-
ffonaets 

suis acheteur 2 kfloinôt. Pressé. 
Harrlbey, 47, chemin de Pessac. 

200 de long 
épaisseur : 

5, 6, 7, 8, suis acheteur toutes 
quantités rendues usine. Faire 
offre Harribey, 47, ch. de Pessac 

/I tl torpSïo Grégoire 18 HP., 
** w»six places, parfait état. — 
Lajauinias, G0, r. Dubourdieu, Bx 

A V. beau manteau loutre. s»« 
MRiVIELLE, 14, rue Rohaa, U 

Piano g. marq. à v., 121, c. Âlbret 
iactylog.-stêno. demandée îo, c 
Balguerie. Débutante s'abst. 

Piaaos de marque état neuf à 
v. Ëo. L. Hervé, Ambarès (Ga») 

eoinmerco dame à céder de sul-
to.iPapoterte angiaSse, Biarritz. 

B- AtoÏQtJES à ven<toe. Ecrire 
NBQOET, Agence Havas, Bdx. 

Homme dtu monde commerce a v» 
guerre chero. commandite ou 

associât. Eo. T.ages, Ag.Havas.B* 

ROUSE VIN EXTRA. BLANC 
|35r V1MG0LE KOUVELLÉ W 
fil» M tn, rno Peyronnut 

Maies attelées 
8Ui» achetejur tout de suite. Eor. 
BON, Agença Havas, Bordeaux" 

<W V. ÎJJ00 fr. très belle pelisïë n h»» loutre natiireile d'Améri-
que-. Bc, STOCK, Ag. Haïras, Bx. 

A V. }c-H ohAssls BERLiËT 28 
HP, ISK. pour camion 1,5.00 loi. 

TOORJLLQ.sC 6, r, Husuerte,_BX 
I A ̂  RAMBAO». 98, cowsrs de 
lml% \jerdun, demande : in CON-
VOYEURS expérimentés munis, 
références pour acconipagner 
wagojis particuliers.; 2o MA1TRJS 
uoîaBisliatJK pour propriétés I 
en Chajento-Inî. ; 3» GARAGE p» ■ 
auto, quartier Saint-t'erdlntand, 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
C« INTEH-OFFICE M 
3«£ aH. de Tourny (l« étage) «t. 

Téléphone Ml 
542 emplois procurés cette année 

Oasrzapfl, S, pl. Parlement. Barda; 

wm%r B»» mm>. «»> a «w B ttP** aya de cheveux de frisure naturelle : 
f&Jl»lr %J?S»I B lU'il toutes couleurs sont exposées 
dans nos Salons, à l'entresol. Pour la fabrication de nos invisibles, 
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est fabriqué. 
La Maison rétablit pour le travail les prix d'avant guerre. Ondula-
tions. Shampoings, etc., 2 francs- Cinq bons Ondulateurs. — Chez 
HENRY. 46, Chapeau-Rouge. La Maison n'a pas de Succursale. 

iS sténo-daoty-
mv wbmnutil, logra'ph.e tr. 
caoable et sérieuse. Ecrire awc 
références et prétentions a f, 
CAMMEB.,, Agence Bavas» B.or.dy, ' 

CUISINIERE à vendre, bois ou 
charbon, dimension : 0 m. 90. 

POELE pour grande saîle fi v; 
150. rue du Bocage, Caudéran 

(VU DEMANDE famille vigne-
VH rons, bons gages. — Ecrire 
secrétaire mairie, Proignac, G*f 
fin denv brodeuses Cornély sét. 
W 6 à 7' s. cagac., r. Nlcot, Bx 

Bouteilles litre à vendre. Le-
oharbeau, 23, r. de Patay, Bx. 

Bcrdeaax, 28, oouvs Intendance 
sypiifs-VOIES wm\m 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

DEMANDES 
POJ 

article avantageux. — Eerwe à. 
CAMELOTS PARTOUT 

'/IRA, Agence Havas, Bordeaux. 

A V. l paire juments même ro-
be et taille, bonne routière, 

t>™ ooeas.; 40, r. Sanche-Potniers' 
MiTICULTEOR dem. pour sua--
w veiller nombreux personnel. 
Ecr. Z-ENOIR, Agence Havas, Bx 

A V. bureau ministre noyer 3 
places; 88, cour» d'A-lhrei, Bx. 

-rrwe», répar., transiorm. 
Tisslon, lit, r. Ste.Catherine. 

an dem*» aide liquoriste, 13, 
cours Victor-Hugo, 15, Bordx. 

,* V, salamandre boa état. S»a-
fll dresser 21, r. Carpenteyre, 21» 

TOPINAMBOURS par wagons, 
promptes expéditions. Jean 

MONTEIL, expéditeur, Château-
neuf - la ■ Eorêt (Haute-Vienne). 

jlBénaoe de vacher d<is près Bx 
i«W B .gages^eirb at JW-, r jR.ÎD i j eaux 

Scierie forestière importante 
près Bdx, derud» scieurs, déli-
gnouirs, chauffeurs, agrafeurs 
bllkmeurs, 4 paires de mules av' 
K

8 kJS J*"""6'6 Pour appro-
chage binons. Pour tous oés em-
plois, inutile de se présenter 
sans parfaite connaissance. Ecr 
DANEY, Agence Havas, Bord*. 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES ®@< 
# Guérison RAPIDE et RADICALE par Ua I 

i PERLES TAPH0S0TE "S* ! 
H)çai fortifient les POU f.1 OU S et préservant delà TUBERCULOSE j 
ML «V40 franco cbez RONDEPIERRE, Ph™ à PRÉMERY (Hièvre). . 

Demander la Brochure K. — Vente : tontes les Pharmacies, 4 fr. ' 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites Se Cov.ehes. Ovarite, Tumeursi Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car fl existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira, sûrement, sans poisons ni opérations, c'ost la 

JOUVENCE de l'Abbé SQURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-voas essayé tous 

les traitements sans résultat pfue vous n'avez pas le 
droit o\e désespérear. Vous devez, . 
sans plma tarder, faire une cure 
avec lia Jouvence de t'Ahné Soury. 

La JÛBVEHCE de S'Abbé SOUtY 
c'est le saint <fc la Femtrye 

FEMMES QUI SOUFFREZ de j 
Règles irréguttères accompagnées 
de douleurs dans le v«ntre et les i 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
tomac, de Constipation, Vertiges 
Ktourdissemenls, Varioes, Hémorroïdes etc 
nl^15 er^g^lz la Cogestion, les Chaleurs, Va-
RFTthràt0

%tol
cm

!;
riU

,
 et ««»» 1^ accidents du 

R^IÎT^i "* «npioyez la Jouwmce de l'Abbé Soory qui vous guérira sûrement. 

franc^^are5!^ tPu*a»J<» Enarmacles; 5 fr. 00 
gaw contre' rn^rtt,^115- 189 ,r- expédition toanco 

^^AJouter * ie. m
 par

 flacon pour l'impôt. 

| Bten enfler i
a
 Véritafitelaura 

i^^^J^ee^U^îgn^nre Map. 1>Ï WO\TlEn j 
(Hotice contenant renseignements gratis) 

ÉPICERIE ,à c6d" e?coign. ga Kl lUbniC logement. Px 4,500. BAR'£?Haur- s- *r- cours. afr. 
fr- Par j. Prix 5,000 fr. 

MfîTFS meuWe. gare du Midi. 
SBW ■ hi,, rap. net p. mois 1,000. 
Agence Moderne. 11, pl. Tourny. 
;fl M St-Genès, mais. 12 p., lm> 

,* lle
v
rne. «T. jard., 40,000 fr. 

' échoppe St-Augustin, 4 p., 
V ' * J^rd-i Br. local. Px 14,000. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

dem. garçon pr faire cour-
ses et burx. 11, pl. Tourny. 

AV. 

Chambre meublée demdée pr gar. 
çonnre. Marcel, il, pl. Tourny. 

A VCUflBr H muids châtal-
f1 WtlïUnE gnler. On répar* 
toute sorte de futailles. S'adres-

yser, 7, rue Boudet, Bordeaux. 
VCNflDC camion FODDEf< 
ICnillIC a l'état de neuf, 

peut charger 4 tonn. et remorq» 
tonn. Ec. Durand. Havas Bdx^ 

Silg«rt»«wrtn.tl^j 

ASTH S® WF ^«érison. renseignements gratuits. -
f» * trm BBB BI B*n,cÀUD, spécialiste, à Marmande (L.-et-Car. 

INSTITUT SÉROTH&RAPtÇUE 

SrseAares at Êronaainaocitenta sar tlotaaatta 

JE NE vmtB QUE LE NIL 

IMAGONS à ^ tampons secs, 
■a transformation plates-formes 
10 tonnes garantie pur. Con-s.tr., 
'^gJg^Bx- Bnm.i» H»»»>' 

(JHAMJJRias confortables avec 
M cabinet toilette d*««» centre. 
Détail et dernier prix : POLAC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ItH LOT de iï a 15 tonnes, un" 
M W lot de ta tonnes : dêcJiots 
de feuilles de zinc à vendre dis-
ponibles à enlever tou* de suite, 
moyennant paioment comptant. 
Visiter les lots et adresser les 
offres à la poudrerie de Bassens. 

AVI fi Mm* M- Maurion, ohirur-«1VIO gien dentiste de la Fa-
culté de médecine de Paris, après 
avoir exercé pendant quinze ans 
dans la Marne a définitivement 
transféré son cabinet, 32, rue 
Vital - Caries, 32, à Bordeaux. 

Jeune bomme 14/15 ans deman-
dé p. petits travaux bureau 

et courses, 18, c. Alsace, magasin 
AU DEM. ouvrier cordonnier 
Mil réparation cousue h*° tf-
ton. Lamire, 12, pl. St-Genès, Bx 
AM DEMANDE serveuse par-
Vil lant anglais, avec référen-
ces. S'adr. ma, allées de Tourny. 

Soudure autogène 
Transformation vélos homme»} 
en vélos dames. Travail soigné, 
DUGAS, 211, r. Sto-Catherine, B3 

La COOPÉRATIVE deCafldéraœ 
demande comptable expérimenté 
et ex-épicier connaissant à fond 
son métier. — Ecrire au prési-
dent avec références. 

FUTAILLES *FaffSr 
avec détails : Etablisse™. Jules 
BRUNEL, av. Boutaut, 26, Bdx. 

aceurs et charpentiers en 
demandés. Société d'entrepri-

sas industra»», 44, c Camou, Pau, 
Clir>f*C(?£MfiU On dem. ex-
OVUVEOolUll clerc notair« 
ou spécialiste sérieux, actif* 
pour aider dépouiller comptabi» 
Uté importante swscessloti. M« 
Jultln, IS, r. da Japon, Toulouse. 

C UTBC DflT remise pooraini bN B IfCrU I servir de «arao* 
à louer. — S'adresser Î3, ru* 
Boluffard, 33, à Bondeatrx. 

ACHETEUR code A. B. C, 5» édi-
tlon. Ec Melin. Ag. Havas, B* 

C~ÔMPTAJJLES expér.demandés, 
mobilisés seraient mis sursis, 

Bons appointements. Références, 
Eor. DULIN, Ag. Havas. Bordx. 

SUIS ACHETEUR sole à ruban 
et locomobile 5 et 6 ohevaux. 

Valette, fi, Imp. Vignolle, 6, Bdx. 

0~a Ai* oîramb. et cuis. meti>^ 
eau, gaz. Bc^Jgn^Ag-Havas^Bs 

Mil nu DESIRE acheter bea'u) 
«yALUN salon. - Ecrire : LA-
FAYE. Agence Havas, Bordeaux. 

H sirieux, actif, habitué diri-
. ger, oftr. garant-, prendrait 

riir«rt inttVr aff. Indufit. ou conv-

«ce. riche chamb. mil. L.XV ar-
Woomm.-psyché, coffre-fort rt-
ohét; A v. joWajag,Ag. Bavas, Bx 
mu louerait terrain industriel «JH pouv.étreraccordé voie fer-
réo. ftojjaancg», Ag- Ha^aa. Bdx. . 

D~ é^re louer Bx ou banL loç. in-
dus* posséd. voie raccord, oful 

possible instàH. une, 1.300"' cou- ! 
verts dem**» et dépendances. — 
lïc. BANCEL, Agence Havas, Bx. ' 
«(T1>E\I. à^loucr maison ou ap- ; 
Un partenient confortable 6 à' ; 
7 Difccs, gaz, eau;, électricité, i 
Ecr. DARY, Agence Havas, Bdx. i 

28 novenÉb.re dans la 
. matinée porte-mon- i 

naie contenant 375*, sur c. Vto- i 
tor*Hugo. Prière rapporter ^, ■ 
murs de Verdun, 20. Bx. Réc i 
hrnfïll Croix-Blanc, ctoienne ' 
rCilUU marr. et bl. av. >col- ' 
lier Dordogne. — La ramener »; iigrue Mondenard, 115, Bord»' 
BiOuR) chienne bleu et noir ' I* d'Auvergne, queue coupée, te-. 
te presque^noire, teene blançh« 
^r le front. Nom «Flora». Corpa, 
grâ» tache notre dev* et JÛpa^Sî He. Dl-TuUio, a4j,.-ohef, Lo Teicl»

4 


